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1. Pour voguer sur une onde meilleure, 
maintenant la nacelle de mon esprit déploie : 
ses voiles, laissant derrière une ,;mer si : 
cruelle ; 

2. Et je chanterai de ce second royaume * 
où l'âme humaine se purifie, et de monter 
au ciel devientdigne. . 

3. Mais qu'icirénaisse la poésie morte (1), 

Beat sL rh ht vas se 
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” . à Muses saintes! puisque je suis à vous, et 
qu'ici un peu se lève Calliope, 

4. Accompagnant mon chant do ces sons 
‘ qui tellement frappèrent les filles de Pié- 

rius (2), qu'elles désespérèrent du pardon. 
5. Une douce teinte de saphir oriental, qui, 

jusqu'au premier cercle (3), nuançait l'aspect 
serein de l'air pur, 

6. Rendit à mes yeux le plaisir, dès que 
je fus hors de la morte atmosphère, qui 
m'avait contristé la vue et le cœur. 

7. La belle planète (4) qui invite à aimer, 
voilait les Poissons qui la suivaient (5), 
et, par elle animé, tout l'Orient souriait. ° 
. 8. Je tournai à main droite, et je pensai 
à l'autre pôle, et je vis quatre étoiles (6) 
que nul ne vit jamais, hors la race pre- 
mière. - ‘ 

9. Le ciel semblait se réjouir de: leur 
‘flamme. O Septentrion vraiment veuf, privé 
que tu es de les contempler! 

10. Lorsque j'eus cessé de les. regarder.
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me tournant un peu vers l’autre pôle (7), où 
déjà le chariot avait disparu, 

11. Je vis près de moi un vieillard seul (S), 
digne, à le voir, de tant de révérence, que 
plus à son père n'en doit aucun fils. 

12. 11 avait une longue barbe, mélée de 
poils blancs, comme les cheveux, desquels 

. Sur la poitrine tombait une double tresse. . 
‘ 13. Les rayons des quatre saintes étoiles : 
ornaient tellement sa face de lumière, que 
je voyais comme si le soleil eût été de- 
vant. - ° 

‘ 14. « Qui êtes-vous, vous qui, à l'opposé 
du sombre fleuve, avez fui l'éternelle 
prison? dit-il en agitant sa barbe vénérable. 

15. « Qui vous a guidés? Qui a été votre 
lampe, en sortant de la profonde nuit, qui 
toujours obsceurcit la vallée infernale? 

16. « Les lois de l'abîime sont-elles ainsi 
violées ? Ou, dans le ciel, a-t-on changé de 
conseil, que, condamnés, vous veniez dans 
mes grottes? » . . | 

17. Mon Guide alors me prit, et ses pa- 
roles, ses mains, ses signes, disposèrent 
au respect mes jambes et mes yeux. 

- 48. Ensuite il répondit : — Je ne suis pas 
venu de moi-même. Du ciel descendit une 
Dame, dont les prières obtinrent à celui-ci 
le secours de ma compagnie. ° . 

- 49. Mais, puisque ton vouloir est que plus 
. amplement te soit expliqué ce que vrai- 

ment nous sommes, le mien ne peut être 
. de te refuser. . ‘ ‘ 

20. Celui-ci ne vit jamais le dernier soir; 
mais par sa folie il en fut si près, que 
bien peu de temps il lui restait pour 
échapper. : - 

21. Comme je l'ai dit, vers lui je fus en- 
voyé pour le délivrer, et il n'était pas 

. d'autre route que celle que j'ai prise. :
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22. Je lui ai montré tout la gent mau- 
vaise, et maintenant je me propose de lui 
montrer les esprits qui se puriflent sous 
ton commandement. . 

23. Comment je l'ai guidé serait long à 
te dire : d'en haut descend une vertu qui 
m'a aidé à le conduire, pour te voir ett'en- 
tendre. . 

24. Qu'il ic plaise donc d'agréer sa venue : 
il va cherchant la liberté qui est si chtre, 
comme le-sait celui qui pour elle la vie 
rejette. . u 

25. Tu le sais, pour elle ne te fut point 
amère la mort à Utique, où tu laissas le 
vêtement qui, au grand jour, sera si 
brillant. : ‘ - 

26. Par nous ne sont point violés les 
édits éternels, puisque celui-ci vit, et que 
Minos ne me lie point, mais que je suis du , 
cercle où ta Marcie, ‘ ‘ 

27. De ses chastes regards, te prie encore, 
Ô cœur saint, de la tenir pour tienne : par 
son amour donc, incline-toi vers nous. 

28. Laisse-nous aller par tes sept royau- 
mes : je lui reporterai les grâces que nous 
te devrons, si tu ne dédaignes point que là 
en bas de toi l'on parle. . ‘ 

29. « Marcia, dit-il alors, plut tant à mes 
yeux pendant que j'étais dansl'autre monde, 
que toutes les grâces qu'elle voulut de moi, 
elle les obtint. St 

30. « Maintenant que sa demeure est de 
l'autre côté du fleuve maudit (9) elle ne 
saurait plus m'émouvoir, à cause de la loi 
qui me fut imposée, lorsque j'en sortis (10). 

81. « Mais si du ciel une Dame te meut 
et te régit, comme tu le dis, pas n'est be- 
soin. de flatteries; il suffit bien que par elle 
tu me requerres. : | 

32. « Va donc, et ceins deux fois celui-ci
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d'un jonc uni, etlave-lui le visage, de sorte 
que de toute souillure il soit nettoyé; _ 

33. « Car il ne conviendrait pas de parai- 
tre, les yeux ternis d'aucun brouillard, de- 
vant le premier ministre, lequel est de 
ceux du Paradis. 

34. « Cette petite île, basse tout autour, 
1à-dessous où la bat l'onde, porte des jones 
sur son humide limon. , 

35. « Nulle autre plante, qui pousse des 
feuilles ou se durcisse, n'y peut vivre, parce 

- qu'elle ne ploie pas à la vague qui la 
‘ frappe. . . 

36. « Que votre retour ensuite ne soit pas 
par ici: le soleil qui surgit vous montrera, 
dans la montagne, un sentier plus facile. » 

37. Alors il disparut, et moi je me levai 
sans parler, et me serrai contre mon Guide, 
et sur lui j'attachai mes yeux. 

38. 11 commença: — Mon fils, suis mes ‘ 
pas; retournons en arrière, car cette plage 
va S'abaissant d'ici jusqu'au fond où elle 
se termine. . 

39. Déjà l'aube vainquait l'heure mati- 
nale, qui devant elle fuyait; de sorte que, 

« dans le lointain, je distinguai le frémisse- 
ment de la mer. EE 

40. Nous allions par la plaine solitaire, 
comme un homme qui revient cherchant 
la route perdue, hors. de laquelle il lui 
semble marcher en vain. 

41. Quand nous fûmes là où la rosée com- 
bat avec le soleil, en un lieu ombragé où 
peu elle s'évapore, : ° 

42. Doucement sur l'herbette mon Maitre 
étendit les deux mains; sur quoi, jugeant 
de son dessein, 

43. Je lui présentai les joues en pleurant, 
et il remit à découvert la couleur que Sur 
moi l'enfer avait cachée.
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41. Après, nous vinmes au rivage désert, 
qui ne vit jamais sur ses eaux navigucr.… 
homme qui ensuite retournât. 

45. Là, il me ceignit comme il plut à au- 
trui (11, O merveille! telle qu'il l'avait 
cueillie, tele aussitôt -: 
Renaquit l'humble plante, là d'où il l'a- 

vait arrachée. | 

NOTES 

SUR LE PREMIER CHANT 

(1) La poésie de la mort. 
(?) Les filles de Piérius de Pella, ville de Macé- 

doine, ayant provoqué les Muses au combat du 
chant, furent vaincues et changées en pies. 

(3) Jusqu'au cercle le plus élevé du Ciel, ou le 
cercle des Etoiles. 

(4) Vénus. 
(5) Le Soleil étant, dans le Bélier, situé der- 

rière le signe des Poissons, ceux-ci étaient voilés 
.par la lumière de Vénus qui précédait un peu le 
Soleil. ‘ 

(6) Si ces quatre étoiles sont celles appelées la 
Croix du Sud, on ignore comment Dante pouvait 
les connaître, à moins que ce ne fût peut-être par 
Marco-Paulo, que ses voyages avaient conduit 
jusqu’à Java. - 

7) Le pôle nord, 
8) Caton d'Utique. 
9) De l'Achéron, 
10) Marcia n'étant point du nombre des élus, 

les liens qui l'unissaient 4 elle sont désormais 
rompus. , 

(11) Comme l'avait ordonné Caton, 

=



CHANT II 

1. Déjà le soleil était arrivé à l'horizon 
‘ dont le cercle méridien, à son point le plus 

élevé, couvre Jérusalem (1); . . 
. 2. Et la nuit, qui-parcourt le cercle op- 
posé, sortait du Gange avec les Balances, 
qui tombent de sa main (2?) lorsqu'elle s'al- 
onge : . ‘ 

3. De sorte que, là où j'étais, les blan- 
ches et les vermeilles joues de la belle Au- 
rare, croissant d'âge, devenaicnt oran- 
gées. ‘ . 
° 4. Nous étions encore près de la mer, : 
semblables à celui qui pense à son chemin, 
qui va de cœur, et de corps demeure, 

5. Quand tout à coup, comme Mars, 
chassé par le matin, rougit à travers les 
épaisses vapeurs, au couchant, sur la plaine 
marine, 

. 6. Je vis (et que ne la vois-jeencore!) une 
lumière venir sur la mer, d'une telle vitesse, 
qu'aucun vol ne l'égale. ° 

7. Après avoir un peu détourné d'elle les 
yeux pour interroger mon Guide, je la 
revis plus brillante et plus grande. ‘ 

8. Puis, de chaque côté, m'apparut je ne 
sais quoi de .blanc, et d'au-dessous, peu à 
peu, sortit quelque chose de pareil. : D 

9. Mon Maitre ne dit rien, jusqu'à ce que 
les premières blancheurs se déployèrent' 
en ailes : lorsqu'il reconnut bien le nocher, 

‘ 10, Ii cria : — Ploie, ploie les genoux :.: 
voilà l’Ange de Dieu! Joins les mains! de 

- tels ministres tu verras désormais. 
11. Vois, il dédaigne les instruments hu- 

mains; il ne veut fd'autre rame, d'autre 
voile que ses ailes pour parcourir ces loin- 
tains rivages; °
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12. Vois comme il les dresse vers le ciel, frappant l'air des pennes éternelles, qui ne changent point comme un poil mortel. 13. Plus et plus de nous s approchait l'oi- seau divin, plus brillant il apparaissait; de sorte que l'œil,ne-pouvant de près en sou- tenir l'éclat, ' : ‘ 44. S'abaissa; ct lui vint au rivage avec . un batelet si svelte et si léger, qu'il ne plon- Seait aucunement dans l'eau. . 15. A la poupe se tenait le céleste nocher, Tayonnant de béatitude; et dedans étaient assis plus de cent esprits. 
16. In exilu Israël de Ægyplo tous. en- semble ils chantaient d'une seule voix, et le reste du psaume. ‘ : 17. Puis sur eux il fit le Signe de la sainte croix, et tous se jetèrent sur la plage, et lui s'en alla, rapide comme il était venu. 18. La troupe qui demeura là paraissait . étrangère à ce lieu, regardant autour comme celui qui examine des choses neuves, 19. Le soleil, dont les flèches. brillantes "avaient du milicu'du ciel chassé le Capri- Corne (3), de toutes parts dardait le jour, 20. Lorsque la gent nouvelle vers nous éleva le front, disant :. « Si vous le savez, Montrez-nous le chemin pour “aller au mont.» 

° 21. Et Virgile répondit : —.Vous croyez peut-être que de ce lieu nous sommes çx- perts, mais nous sommes pèlerins comme .VOus. 
22. Un peu avant vous, nous sommes venus par une autre route si äpre et si rude, que monter désormais nous paraître un jeu. 
23. Les âmes, s'apercevant à ma respira- tion que’ j'étais encore vivant, devinrent pâles d'étonnement; ‘ 

#
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21. Et,comme un messager qui porte l'oli- 

vier attire à soi la foule avide de nouvelles, 

et que nul ne craint de presser autrui, 

95, Ainsi toutes ces ames fortunées sur 

mon visage fixèrent. les yeux, oubliant 

presque d'aller se faire belles (4). 

26. Je vis l'une d'elles s'avancer pour 

m'embrasser avec tant d'affection, qu'elle 

me mut à faire la même chose. 

* 97, Hélas! ombres vaines, excepté d'as- 

ect! Trois fois autour d'elle j'étendis les 

ras, Ct trois fois jeles ramenai sur ma poi- - 

ine. . . 

98, L'étonnement, je crois, SC peignit-en 

moi ; sur quoi l'ombre sourit et se retira, 

et moi, la suivant, au delà d'elle je passai. 

99. Doucement, elle me dit de cesser : 

alors je la reconnus et la priai que pour me. 

arler elle s'arrètât un peu. 

30. Elle me répondit : « Comme je t'aimai 

dans le corps mortel, dégagée de lui je 

taime: à cause de cela, je m'arrète. Mais 

{oi, pourquoi vas-tu ? »° . ‘ 

31. — Mon Casella (@», pour retourner de 

nouveau là d'où je suis, je fais ce voyage. 

Mais toi, pourquoi cette terre si désirable 

t'était-elle déniée ? u 7. 

39. Et lui à moi : « Aucune offense ne ma 

été faite, si celui qui emporte qui et quand 

il Lui plait m'a plusieurs fois refusé ce pas- 

sage ; - 

33 *« Du juste vouloir il fait le sien: ct 

vraiment, depuis trois MOIS, il a reçu en 

. toute paix qui a voulu entrer (6). | 

3%. « Aussi, moi qui étais alors tourné 

vers la plage où l'eau du Tibre devient Sa- 

lée (7), bénignement de lui je fus accueilli 

35. « À cette rive où se d 

où pour cela toujours.$se rassemblent ceux 

qui vers l'Achéron ne descendent point. » 

irige son aile, et
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36. Et moi : — Si une loi nouvelle ne t'ôte 
point la mémoire ou l'usage de l'amoureux 
chant qui apaisait tous mes soucis, ° 

37. Qu'il te plaise d'en consoler un peu 
mon âme, qui, venant ici avec le corps, est 
si affaissée. . 

38, « Amour oui discours eu mon fe (5) ») 
commeriça-t-il alors si suavement, que la 

. douce mélodie encore en moi résonne. 
39. Le Maitre et moi, et la troupe qui 

l'accompagnait, étions si-ravis, que cha- 
cur paraissait avoir toute autre pensée en 
oubli. . 

40. Attentifs à ses chants et absorbés en 
- eux, nous allions, quand tout à coup le 
vieillard vénérable : « Qu'est-ce que cela, 
esprits lents? ‘ ‘ 

ki. « Quelle négligence, quel tarder est-ce 
1à? Courez au mont pour vous dépouiller 
de l'écorce qui empèche que de vous Dicu 
ne soit vu. » | 

. 49, Comme les Colombes lorsque, cucil- 
-lant le blé ou l'ivraie, elles prennent en- 
semble leur pâture, tranquilles et sans mon- 
trer l'orgueil ordinaire, 

43. Si quelque chose apparait qui les ef- 
fraye, soudain laissent 1à la nourriture, 
parce qu'un plus grand souci les assaille, 

44. Ainsi vis-je cette troupe nouvelle lais- 
ser le chant, et aller vers la côte, comme un 
homme quiva, et nesaitoù: _ 

Et notre départ ne fut pas moins prompt. 

  

NOTES 

SUR LE;:DEUXIÈME CHANT. 

(1) Le mont du Purgatoire étant, comme le 
suppose Dante, l'antipode de Jérusalem, ils on
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tous deux le mème horizon, avec celte différence 
que l'horizon oriental de l'un est l'horizon occi- 
“dental de l’autre. Quand donc le soleil se couche’. 

à Jérusalem, il se lève sur le mont du Purga- 
toire. De plus, la nuit, qui parcourt l’hémicerele 
opposé à celui du jour, arrivo comme lui de 
l'Orient, sortant du Gange, selon l'expression du 
Poète, c'est-à-dire de l'Inde, située à l'orient de 
Jérusalem. 

(2) La Nuit tient au- -dessus de sa route téné- 
breuse le signe de la Balance, pendant que les 
nuits s'accourcissent, ou du solstice d'hiver au 
solstice d'été; mais, quand les nuits s’allongent, 
du solstice d'été au solstice d'hiver, les Balances 
tombent de sa main; en d’autres termes, elle 
accomplit son cours sous un autre signe. 

(3) Le soleil étant alors dans le Bélier, que le 
Capricorne précède, à la distance d'un quart de 
cercle, il est clair que le soleil en montant le 
chassait du milieu du ciel. 

(4) En achevant de se purifier dans le Pur- 
. gatoire. 

(3) Excellent musicien de Florence, et : très 
aimé de Dante; dont il avait mis en chant plu- 
sieurs canzoni. 

(6) Par l'effet des prières adressées à Dieu 
pendant le Jubilé ouvert trois mois auparavant. 

(7} « Où le Tibre se jette dans la mer. » Le 
Poëte, disent les glossateurs, veut faire entendre ‘ 
que ceux-là seuls sont sauvés qui meurent dans 

. Je sein de l' Eglise romaine. 
(8) C'est ‘ainsi que commenco une des plus 

belles can:oni de Dante 
(9) Les souillures du péché.
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* 1. Quoique la fuite soudaine eût dispersé 
ceux-là dans la campagne, vers le mont où 
la raison (1) nous châtie, ‘ 

2. Je m'attachai à mon fidèle compagnon. . 
Et comment sans lui serais-je allé” Qui 
m'oût aidé à gravir la montagne? . 

3. Il me paraissait s'accuser lui-même. 
OQ conscience délicate et nette, combien 
d'une légère faute amère t'est la morsurce! 

4. Lorsque ses pieds eurent suspendu la 
hâte qui de tout acte bannit la dignité, mon 
esprit, resserré auparavant (2), . 

9. Elargit la vue au gré de ses désirs, et 
je dirigeai mes regards sur le sommet qui, 
au-dessus des eaux, le plus s'élève. 

6. Le soleil dardait derrière moi des 
flammes rouges, qui devant le visage se. 
rompaient, mon corps arrêtant ses rayons: 

7. Je me tournai de côté, dans la peur 
d'être abandonné, voyant la terre devant 
moi seul obscure. 

8. Et mon Reconfort ‘ — Pourquoi cette 
défiance? dit-il quand je me fus tout à fait 
retourné. Ne sais-tu pas que je suis avec 
toi, et te guide? . . 

9. Il est le soir déjà là où est enseveli le 
corps dans lequel je projetais de l'ombre : 
enlevé de Brindes, Naples le possède. | 

10. Que si par moi rien maintenant ne 
fait ombre, ne t'en étonne pas plus que 
des cieux,où aucun rayon n'arrête un autre 
rayon. 1 | 

11. A souffrir les tourments du feu et du 
gel, dispose de semblables corps une puis- 
sance qui ne veut pas que le comment nous 
soit révélé. . . . 

42. Insensé qui espère que notre raison
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puisse parcourir la voice infinie que tient 
une substance en trois personnes! 

43. Humains, contentez-vous du pour- 
quoi. Si vous aviez pu tout voir, il n'était 
pas. besoin que Marie enfantât. 

14. Et tels avez-vous vu désirer sans 
fruit, à qui, pour leur être à tristesse éter- 
nelle,a été donné le désir qui là-haut serait 
apaisé : 

15. Je parle d'Aristote et de Platon, et de 
beaucoup d'autres. Et ici il baissa lefront, 
et se tut, et demeura troublé. 

46. Cependant nous parvinmes au picd 

du mont : là nous trouvâmes le rocher si 

roidles qu'en vain les jambes eussent été 
agiles. , 

17. Entre Lerici et Turbia (3), la route la 
plus déserte, la plus solitaire, est, près de 
celle-ci, un escalier facile et large. É 

18. — Maintenant, dit le Maître en s'arrè- 
tant, qui sait par où la côte s'abaisse, de 
sorte qu’on puisse monter sans ailes? 

49, Et tandis qu'il tenait la tête inclinée, 
examinant en esprit le chemin, et que moi 

en.haut je regardais autour du rocher, . 

20. À main gauche m'apparut une troupe 
d'âmes qui s'avançaient vers nous, ct il ne 

le paraissait, tant elles venaient lentement. 
91. — Maitre, dis-je, lève les yeux: voilà 

‘là-bas qui nous donnera conseil, si tu ne 
le peux de toi-même. . 

9, Alorsil me regarda, et d'un air assuré 
répondit : — Allons vers eux, car douce- 
ment ils viennent; et toi, cher fils, raf-' 
fermis en toi l'espérance. - _ 

23. Cette troupe était encore, je dis quand 
nous edmes fait mille pas, à la distance 
d'un trait de pierre lancée par une main 

habile, | .. 
21, Quand tous se rangérent contre les
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dures parois de la haute rive, et restèrent 
immobiles, comme qui va doutant s'arrête, 

._pour observer. 
25. — O vous dont bonne a été la fin, 

esprits déjà élus, commença Virgile, par 

cette paix que, je crois, vous attendez tous, 

96. Dites-nous où la montagne est telle 

que possible il soit de monter; car perdre 
le temps, à qui plus sait plus il déplait. : 

27. Comme les brebis sortent de l'étable, 

une, puis deux, puis trois, et les autres se 

tiennent toutes timides, l'œil et le museau 

à terre, . 
28. Et ce que fait la première, les autres 

le font, se serrant derrière elle si elle s'ar- 

rète, simples et tranquilles, et le pourquoi 
elles ne le savent : . 

29. Ainsi vis-je se mouvoir, pour venir,. 

la tête de ce troupeau (4) alors fortuné, 

pudique de visage, modeste en sa dé- 

marche. . 
30. Lorsque ceux-ci virent, à ma droite, 1 

lumière rompuc à terre par devant, de 

$orte que mon ombre atteignait la grotte (5), 
31. Elles s'arrètèrent, et se retirèrent un 

peu en arrière, et toutes les autres qui 

venaient après, ne sachant le pourquoi, en 
firent autant. 
32. — Sans que vous le demandiez, je 

vous confesse que ce que vous voyez est 

un corps humain, ce pourquoi la lumière 

.du soleil est divisée à terre. 
33. Ne vous étonnez point; mais croyez 

que, non sans une vertu émanée du ciel, 

il cherche à franchir cette muraille. 
34. Ainsiditle Maître. Et cette gent digne : 

- « Revenez donc sur vos pas, et avec nous 

allez en avant,» dit-elle, en faisant signe e 

avec le dos de la main. - 

35. Et l'un d'eux commença: .« Qui que tu
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sois, ainsi marchant, tourne le visage et 
rappelle-toi si, dans l'autre monde, jamais 
tu m'as Vu. » ‘ 

306. Je me tournai vers lui, et le regardai 
fixement; il était blond, et beau, et de noble 
aspect; mais un coup avait divisé l'un des 

- sourcils. 
.-37. Lorsque humblement j'eus affirmé ne 

l'avoir jamais vu, il dit : « Maintenant, vois. » 
Et il me montra une blessure au haut de la 
poitrine. . . ° 

38. Puis, souriant, il dit : « Je suis Man- 
fred, neveu de Constance l'impératrice : par 
quoi je te prie, quand tu retourneras :' 
39. « Va à ma fille si belle, mère de 
l'honneur de la Sicile et de l'Aragon, et dis- 
Jui le vrai, si autre chose on dit. . 

40, « Aprèsque mon corps eut été percé 
de deux coups mortels, pleurant je m'en 
allai vers celui qui volontiers pardonne. 

äi. « Horribles furent mes péchés; mais 
de’ si grands bras a la justice ‘infinie, 
qu'elle y reçoit tout ce qui revient à elle. 

42. « Si le Pasteur de Cosenza, qu'en chasse 
de moi envoya Clément (6), avait alors en. 
Dieu bien lu cette page (7},: Lo 

43. « Les os de mon corps seraient encore 
au bout du pont de Bénévent, sous la garde 
de la pesantc mora. tete. 

44. a Maintenant les baigne la pluie, et 
les roule le vent hors du royaume, le long 

‘du Verde, où il les transporta à lumière 
éteinte. UC re. 

45. « Pour leur malédiction, ne-se perd 
tellement l'éternel amour quil ne puisse 
revenir, {ant qu'un peu verdit l'espérance. 

46. « Il est vrai que qui meurt rebelle à la 
sainte Eglise, quoiqu'à la fin il se repente, 
doit rester dehôrs, sur cette rive, 

41. « Trente fois aussi longtemps qu'il a
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\ persisté dans sa présomption, si, par de 
| bonnes prières, cette peine n'est abrégée. 

48. « Vois à présent si tu peux me ren- 
dre joyeux en révélant à ma bonne Cons- 
tance comment tu m'as vu, et aussi cet 

empèchement. 
« Car ici beaucoup peuvent écrvir ceux 

le Là (8). » : 

  

NOTES , 

! SUR LE TROISIÈME CHANT. 

(1) La Justice divine. ‘ 
(2) Dans une seule pensée, la crainte de 

pe'dre Virgile. 
© B) Lieux situés aux deux extrémités de la 

rivère de Gênes; Lerici, au levant, près de Sar- 
zany; Turbia, au couchant, près de Monaco. 

6) ‘Les premières de cette troupe d’âmes heu- 
. reusts alors, par l'assurance qu'elles ont do leur 

salut, no , 
5) Le bord escarpé de la rampe. 
G).L'archevèque de Cosenza, envoyé par lo 

pape Dlément IV au roi Charles, peur le pousser 
à attaquer Manfred. . ro, . 

{7} « Avait bien lu dans l’Ecriture ce que je 
-viens dire de la justice divine. » ‘ 

(8) z Ceux qui sont encore sur la terre. » 

CHANT IV 
1. Lorsqu'un sentiment de plaisir ou de 

douleur s'empare d'une de PE uissances, 

  

l'âme en celle-là se ca Hement, 
2. Que de toute afnre elle gémble dis- 

& 

    
k 

YNVERSIT' Lo
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traite : et ceci est contre l'erreur de ceux 
qui croient qu'une âme en nous au-dessus 
d'une autre. s'allume. - 

3. Ainsi, lorsqu'on entend ou qu'on voit 
une chose qui attire fortement l'äme à soi, 
lc temps passe sans qu'on s'en apcreoive: 

4; Parce que autre est la puissance qu 
-écoute, autre celle tout entière dans 
Lime (): celle-ci est comme liée, et celle-là 
ibre. 

5. J'en eus une claire expérience, en 
écoutant et admirant cet esprit: le solil 
avait bien monté cinquante degrés, où 

6. Sans que j'y prisse garde, quand ncus 
vinmes 14 où, toutes ensemble, ces âmes 
nous crièrent : « Voici ce que vous deman- 

ez. » ‘ 
7. Une ouverture plus large souvent bou- 

che avec une fourchée d'épines l'honme 
des champs, quand la grappe brunit, ; 

8. Que large n'était le Sentier pa” où 
monta mon Guide, et moi derrière lui, seuls, 
après que la troupe se fut séparée de nous. 

9. A San-Leo (? l'on va, on descrnd à 
. Noli He on monte à la cime du Bisman- 

tova (4) avec les picds; mais il faut qu'ici 
un homme vole; . ji 

10. Je dis avec les ailes agiles et les 
pennes de l'ardent désir qui m'animait, en 
Suivant celui de qui je recevais espérance 
et lumière. l 

11. Nous gravimes par la fente du ro-. cher, et de chaque côté le bord nous res- Serrait, ct le sol cxigeait l'usage des picds 
et de la main. : ° 

12. Quand nous fûmes parvenus à l'ex- trémité de la haute rive, d'où l'on découvre 
la plage: — Maître, dis-je, quel chemin 
prendrons-nous ?. . ‘ 

13. Et lui à moi: — Qu'aucun de tes pas 

‘€
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IE ne s'abaisse; continue, en me suivant, de 

gravir le mont, jusqu'à ce que se montre à 

nous une sage escorte. ° : 

4%. Le sommet était si élevée qu'il vain- 

‘ quait la vue, et la montée beaucoup plus 

aiguë que l'angle que marque la ligne qui 

asse par le milieu d'un quart de cercle et 

e centre (5). ro 

SE 45. J'étais las, quand je commencai : — O 

i . Coux père, tourne-toi, et vois comme seul 

. - ÿ demeure, si tu ne t'arrètes. ". 

| 16. — Mon fils, dit-il, traîne-toi jusqu'ici; 

n indiquant du doigt une éminence un peu 

| pls.haut: de ce côté toute la colline 
toirne. ; 

1. . 41. Tellement m'excitérent ces paroles, 

: qu? des pieds et des mains je m'efforçai 

i de le suivre, tant que me porta la ceinture 

i de roches. 
É - 18, Là nous nous assimes {ous deux, la 

face vers lé levant, d'où nous étions partis, - 

comme avec plaisir d'ordinaire On re- 

garde (6). ‘ . ° 

49. Je dirigeai d'abord mes yeux en bas 

sur le rivage, puis je les élevai vers le so- 

leil, m'étonnant quil nous. frappàt à 

gauche. TS ’ 
20. Bien remarqua le Poète ma stupeur, 

en voyant le char lumineux s'avancer en- 

tre nous et l'Aquilon. ‘ 
91. D'où lui à moi:— Si Castor et Pol- 

lux (7) accompagnaient ce miroir (8) qui en 

; haut ct en bas distribue sa lumière, 
22, Tu verrais le rouge Zodiaqué tourner 

encoré plus près de l'Ourse (9), s'il ne sor- 

tait pas de son antique chemin. 

! ‘93; Comment il est ainsi, si tu veux le 

: comprendre, recueilli en toi imagine Sion 

et ce mont situés sur la terre, 

Î “9%. De manière que tous deux aient un 

l 
e
e
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seul horizon et divers hémisphères; tu ver- 
ras Comment il faut que la route où Phaé- 
ton sut mal guider son char, ‘ : 

25. D'un côté vienne ici quand là elle va : 
par l'autre, si d'une vue claire regarde ton : 
esprit. . : 
26. — Certes, mon Maître, dis-je, jamais 

rien ne vis-je aussi clairement que je dis-: 
cerne ce qui semblait au-dessus de mon 
intelligence; . 

27. Que le cercle qui divise en son miliet 
le mouvement de la sphère supérieur: . 
qu'un des arts (10) appelle Équateur, et qui 
toujours reste immobile entre l'été et l'hi= 
ver, ‘ 

28. Par la raison que tu dis, s’éloigae 
d'ici vers le septentrion, tandis que. les 
Hébreux le voient vers la région chaude. 

29. Mais, s'il te plait, volontiers saurais- 
je combien nous avons à aller,.car le mont 
s'élève plus que ne peuvent s'élever mes 
yeux. d . . 

30. Et lui à moi: — Telle est cette mon- 
tagne, que toujours au commencement, en 
bas, elle est rude; mais plus on monte, 
moindre est la peine. ‘ ‘ 

31. Quand donc elle te paraîtra si aisée, 
que tu monteras aussi légèrement qu'en 
bateau l'on descend le courant, U 

32. Alors tu seras au bout de ce sentier : 
attends là le repos de ta fatigue, Plus ne 
réponds: cela je le sais vrai. ° ‘ ‘ 

33. Après qu'il eut dit cette parole, une 
voix tout près se fit ouir : « Peut-être au- paravant auras-tu besoin de t'asscoir. » 

31. AU son de cette voix, nous nous re- 
tournâmes, et nous vimes à main gauche 
un grand rocher, que ni lui ni moi n'avions 
aperçu d'abord, ‘
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|.35. Nous nous y trainâmes: là étaient 
des gens qui se tenaient à l'ombre derrière 
le rocher, comme par nonchalance on se 
ose. ‘ . 

‘136. Et l'un d'eux, qui me paraissait las, 
‘était assis et embrassait ses genoux, la 
tête entre eux baisséc. 

37. O mon doux Seigneur, dis-je, regarde 
celui-là qui se montre plus indolent que si 
la Paresse était sa sœur. ee 

3%. Lors, prenant garde, vers nous il se 
tourna, levant les yeux seulement au-des- 
sus de la cuisse, et dit: « Monte, toi qui es 
vaillant, » . . = 

‘89. Je le reconnus alors, et la fatigue, qui 
encore un peu hâtait ma respiration, ne 
m'empècha point d'aller à lui: 

40. Et quand je fus près, à peine souleva- 
t-illa tête, disant : « As-tu remarqué comme 

. Le soleil à gauche conduit son char?» 
41. Son lent mouvoir et ses courtes pa- 

roles amenèrent un peu le rire sur mes 
lèvres; puis je commençai: — Belac- 
qua (11), plus maintenant je ne te plains (12); : 

42. Mais, dis-moi, pourquoi ici es-tu as-. 
sis? Attends-tu une escorte? ou as-tu re- 
pris ta vieille habitude (13)? 

43. Et lui: «O frère, monter, qu'importe? 
puisqu'aux peines ne me,laisserait point 
aller l'oiseau de Dieu qui garde la porte (14). 

43. « Il faut que, hors d'elle, s'accomplis- 
sent pour moi autant de révolutions cé- 
lestes .que ma vie eut de durée, parce que 
je différai jusqu'à la fin Les bons soupirs; 

45. « À moins qu'auparavant ne m'aide 
une prière qui s'élève d'un cœur où vive Ja 
grâce: que valent les autres, que le ciel 
n'écoute point?» | - 

46. Déjà devant moi le Poète montait, et
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disait : — Viens, maintenant: vois, le so- 
leil touche au méridien, et, sur la rive, . 

La nuit, du pied, couvre le Maroc (15). 

NOTES 

SUR LE QUATRIÈME CHANT. 

(1) Qui n'est pas en relation avec les objets 
extérieurs, ou excitée par eux. 

(2) Ville du duché d'Urbin, située sur une 
montagne élevée. 

(3) Ville de l'Etat de Gênes, entre Finale ct 
Savone, sur le bord de la mer, 

(4) Très haute montagne de Lombardie, dans 
le territoire de Reggio. . , 

(5) C'est-à-dire que l'inclinaison de la ‘pente 
qu'ils montaient était de plus de 45 degrés. . 

(6) Lorsqu'il s'arréte pour prendre quelque 
repos, le voyageur aime à regarderen arrière l'es- 
pace déjà parcouru. E 

(7) La constellation des Gémeaux. 
(8) Le soleil qui réfléchit comme un miroir la 

lumière de Dieu. 
°.. (9) La constellation des Gémeaux étant plus 

près de l'Ourse ou du pôle arctique que celle du 
Bélier, si, au lieu d’être dans le Bélier, le Soleil 
avait été dans les Gémeaux, le point du zodiaque, : 
rougi par les rayons solaires, aurait été plus voisin 
de l'Ourse. ° . 
* (10) L'astronomie, un des quatre arts libéraux, 
dans la division scolastique. 

(11) Habile facteur d'instruments de musique, 
mais très paresseux. | 

(12) I ne le plaint pas, parce que son salut 
est désormais assuré, 
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13) « Ton ancienne paresse. » 

! Un « Puisque l'ange qui garde la porte du 

lieu où je dois subir ma peine ne m'y laisserait 

point entrer. » - 

(15) «Il est midi ici, et la nuit commence 

dans le Maroc.» ° 

CHANT V 
1. J'avais déjà quitté ces ombres, et je 

suivais les traces de mon Guide, quand, der- 

rière, me montrant du doigt, 

2. Une d'elles cria : « Vois, il semble que 

les rayons ne luisent pas à gauche de celui 

d'au-dessous (1),et il parait marcher comme 

un vivant.» 
: 

3. À cette parole les yeux 50 tournèrent, 

et je les vis me regarder avec étonnement, 

moi seul, moi seul, et la lumière brisée. 

4: — Pourquoi tant, dit le Maitre, ton âme 

s'embarrasse-t-elle que l'aller se ralen- 

tisse? Que te fait ce qui se murmure ici? 

5. Suis-moi, et laisse dire ces gens : sois 

ferme comme une tour dont la cime jamais 

ne ploie au souffle des vents. . 

- 6. Car toujours l'homme en qui d'une 

pensée germe une autre pensée, s'éloigne 

de son objet, l'élan de l'une amortissant 

. celui de l'autre. 
1. Que pouvais-je répondre, sinon : je 

viens ? Je le dis, le visage légèrement cou- 

vert de cette couleur qui quelquefois rend 

l'homme digne de pardon. . 

8. Cependant, traversant la côte, venaient 

un peu devant nous des. gens qui chan- 

taient Miserere (2), verset à verset. “ 

9, Lorsqu'ils s'aperçurent que mOn COTPS 

ne laissait point passer les rayons, leur
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chant se changea en un O long et rauque. 10. Et deux d'entre eux, en forme de mes- Sagers, accoururent vers nous, et nous di- rent ‘ « Instruisez-nous de votre condi- 1ON. » « 

11. Et mon Maitre :— Vous pouvez retour- ner, et rapporter à ceux qui vous ont ,en- voyés, que le corps de celui-ci est de vraie chair. 
12. Si pour voir son Ombre ils se sont ar- rètés, comme je me l'imagine, pleinement il leur est répondu. Qu'ils lui fassent hon- neur; il se peut que cela leur soit de profit. 33. Je ne vis Jamais, au commencement de la nuit, de vapeurs enfliammées fendre 

nuées d'août, 
. 14. Aussi vite que ceux-ci remontèrent ; et, arrivés là, avec les autres ils renvinrent à nous, tels qu'une troupe qui court sans rein. - 

l'air serein, ni le soleil à son déclin, les” 

15. — Nombreux sont ces gens qui vers nous Se pressent, et pour te prier ils vien- nent, dit le Poëtc; cependant va, et, en allant, écoute. .. ‘ | 16. « .O âme, qui l'en. vas à la joie, re- vêtue de ces membres avec lesquels tu -€S née, criaient-ils en venant, ralentis un peu tes pas. | . . 17. « Regarde si jamais tu vis aucun de nous, de qui.tu puisses porter des nou- .-Velles. Ah! Pourquoi vas-tu? pourquoi ne l'arrêtes-tu point?. 
18. « Tous nous Mmourûmes de mort vio- lente, et. fûmes dans le péché jusqu'à la dernière heure : 4 ce moment, une lumière du ciel nous éclaira, 
19. « De sorte que, repentants et pardonnés, nous sortimes de la vie en paix avec Dieu, 
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qui enflamme nos cœur du désir de le 
Voir, » 

20. Et moi: — J'ai beau regarder vos vi- 
sages, je n'en reconnais aucun; mais, si 
vous souhaitez chose que je puisse, esprits 
bien nés, . . 

21. Parlez, et je le ferai, par cette paix 
qu'à la suite d'un tel Guide, je dois chercher 
de monde en monde. - 

22. Et l'un d'eux commença : « Chacun 
de nous, sans que tu jures, avec conflance 
attend ton bienfait, pourvu seulement que 
le pouvoir ne manque pas au vouloir : 

23. « Ce pourquoi, moi qui seul avant les 
autres parle, je te conjure, si jamais tu vois 
le pays situé entre la Romagne et celui de 
Charles (3), = . 

24. « De m'être courtois, demandant que 
pour moi dans Fano bien l'on prie, afin que 
je sois puriflé de mes graves offenses. 

25. «a De là je fus, — mais les profondes 
blessures par où sortit le sang dans lequel 
l'âme siège (4) me furent faites chez les fils 
-d'Anténor (5), — . | - 

26. « Là où je croyais être le plus en sû- 
reté : me le fit faire un des Este, beaucoup 
plus irrité contre moi que ne le voulaitle , 

roit. 
27. « Mais, si. j'avais fui vers Mira (6), 

lorsque je fus atteint à Oriaco, encore se- 
rais-je là où on respire. 

28. « Je courus au marais, et les jones et 
le bourbier m'embarrassèrent tellement que 
je tombai, et là je vis de mes veines faire à 
terre un lac. » . ee | 

29. Puis un autre dit : « Ah! si s'accom- 
plit le désir qui t'aitire vers le haut mont, 
par pitié, aide le mien. ., | 

. 80. Je fus de Montefeltro; je suis Buon- 
‘ conte : ni Giovanna, ni aucun autre n'a
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souci de moi; par quoi je vais parmi ceux-ci 

le front bas. » - 
91. Et moi à lui : — Quelle force, ou quel 

- hasard t'a égaré si loin de Campaldino, que 

jamais on ne connut {a sépulture? 

32. « Oh! répondit-il, au pied de ‘Casen- 

tino coule une eau appelée l'Archiano, qui, 

au-dessus de l'Ermitage (i)}, à Sa source 

dans l'Apennin. . | 

33. « Là oùelle perd son nom we j'arrivai, 

la gorge percée, fuyant à pied, et ensan- 

glantant la terre; : - 

34, « Là je perdis la vue, etle nom de 

Marie fut ma dernière parole, et je tombai, 

et seule resta ma chair. 
35. « Je dirai le vrai, et redis-le parmi les 

vivants : l'ange de Dieu me prit, et celui de 

l'Enfer criait : « O toi du Ciel (9\, pourquoi 
« de lui me prives-tu? LT 

96. « De celui-ci tu emportes ce qui. est 

« éternel, à cause d'une petite larme quime 

«le ravit; mais autre chose ferai-je du 

« reste. v 
97. « Bien sais-tu comment dans l'air se 

rassemble l'humide vapeur qui retombe en 

cau, dés qu'elle monte là où le froid Ia 

saisit. .  . 

38. « Au méchant vouloir qui ne cherche 

que le mal, joignant l'intelligence, il agita 

la fumée {{)et le vent par la puissance 

que lui donne sa nature. . ‘ 

39. « Ainsi, quand ie jour fut. éteint, de 

Pratomagno {{l) au grand mont (12) la vallée 

se couvrit de brouillard, et le ciel au-- 

dessus devint si dense, 
40. « Que l'air saturé se convertit en eau: . 

la pluie tomba, et dans les fossés regorgea 

- ce que n'absorba point la terre; 
ai. « Et, lorsqu'elle se fut amassée dans 

les grandes rivières (13), si violemment vers
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le fleuve royal (14) elle se précipita, que 

rien ne la retint. 
__ 42. « L'impétueux ArTchiano trouva sur 

ses bords mon corps glacé, et dénoua la 

- croix que de moi j'avais fait (15), - 
43. « Quand me vainquit la douleur : il 

me tourna surile côté, puis de ses rapines(16) 

me recouvrit et me ceignit. » 
44. — «a Ah! quand tu seras de retour 

dans le monde, reposé de ton long voyage», 

dit, après le second, le troisième esprit, 

45. « Souviens-toi de moi qui suis la 

Pia. Sienne me fit; me défit la Maremme : 

le sait celui qui auparavant m'avait, 

« En m'épousant, mis son anneau de 

gemme. » - - 

  

NOTES 

SUR LE CINQUIÈME CHANT. 

(t)« De celui qui est le plus bas. » Cette 

ombre s'étonne que Dante intercepte les rayons 

du soleil, ce que ne font pas ceux qui habitent 

ces lieux, ayant laissé leurs corps sur la terre. 

.(2) Le psaume Miserere mei, Deus, : 

(3) Entre la Romagne et leroyaume de Naples. 

(4) C'était une opinion ancienne que l'âme avait 

son siège dans le sang. . 

© (5) Sur le territoire de Padoue fondée par, 

Anténor. ?. 

(6) Lieu situé dans le Padouan,. près de la 

Bronta. =, co ‘ 

(7) Couvent des Camaldules. 

(8) L'Archiano perd son nom en se jetant 

dans l’Arno. | 

9) « Toi qui es du ciel. » 
(19) Les vapeurs.
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(14) Lieu appelé aujourd’hui Prato-Vecchio, et 
qui sépare le val d'Arno du Casentino, 

12) L’Apennin. ° 
13) Les torrents. 
13) L'Arno. . 

(15} « Dénoua mes bras que j'avais croisés sur 
ma poitrine. » - : 

(16) Des débris de la terre qu'il avait entraînés, 

© CHANT VI 
1. Quand on quitte le jeu de la Zara (1), 

celui qui perd demeure chagrin, répétant 
les coups, et triste il apprend. 

2. Avec l'autre tous s'en vont, l'un par 
devant, l'autre par derrière le tire, et celui 
d'à côté se rappelle à son attention; 

8. Et point il ne s'arrête, ct les uns et les 
autres il entend; ct celui à qui il tend la 
main {?} plus ne fait presse; et ainsi de la 
foule il se défend : : ° 

4, Tel étais-je au milieu de cette troupe : 
épaisse; ici et là tournant vers eux le 
visage, et en promettant je me dégageais 
d'eux. - . 

5. La .était l'Arétin, qui de la main 
féroce de Ghin di Tacco reçut la mort; 
et l'autre qui se noya en Courant à la 
chasse (3). ‘ ‘ ‘ 

- 6. Là, les mains étendues, priait Frédéric 
Novello (4), et celui de Pise (5), par qui parut 
la force du bon.Marzucco. : 

7. Je vis le comte Orso, et l'âme sépa- 
rée de son corps par haine et par envie, 
non, comme on le sait, pour aucune faute 
commise; 

‘8. Je dis Pierre de Brosse : (6) et, tandis
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qu'elle est de là, que pourvoie ici la dame 
de Brabant, pour ne pas être. d'un pire 
troupeau. re . 

9. Lorsque je fus délivré de toutes ces 
ombres, qui me priaient que d'autres prias- 
sent pour que plus tôt celles devinssent 
saintes, ‘ 

.. 10. Je commençai : — O ma Lumière. tu 
‘parais nier expressément, dans quelque 

. 

icxte, que la prière plic les décrets du ciel : 
‘11. Et’c'est ce que demandent ceux-ci. 

Leur espérance serait-elle done vaine? ou 
n'ai-je pas bien compris ton dire 

12, Et lui à moi : — Clair est ce que j'ai 
écrit, et‘n'est pas trompeuse l'espérance de 
ceux-là, si on y regarde avec une raison 
saine. . ° 

43. Point ne se courbe la cime du juge- 
ment, parce que le feu de l'amour ac- 
complit, en un point, la satisfaction due 
par qui séjourne ici. : : ‘ 

14. Et,là où je posai cette maxime, .la 
faute en priant ne s'amendait point, parce 
que la prière était séparée de Dicu (). 

15. Mais ne t'arrête point à une si haute 
question, si ne t'y engage celle qui sera la 
lumière entre le vraietton intelligence. 

16. Je ne sais si tu entends : je parle de 
Béatrice; tu la verras plus haut, sur le 
Sommet de ce mont, riante et heureuse (8). 

17, Et moi: — Seigneur, hâtons-nous 
d'aller; déjà je ne ressens plus la fatigue 
comme auparavant; et vois, le mont com- mence à projeter son ombre. ‘ 

18..— Avec ce qui reste de jour, répon- dit-il, nous avancerons autant que nous le pourrons : mais le chemin est d'autre 
sorte que tu ne penses. . . 

19. Avant que nous soyons là-haut, tu 
verras revenir Celui que tellement déjà



30 LE PURGATOIRE 

couvre la côte, que tu ne romps plus Ses 

rayons (9). - ° 

20. Mois vois là une âme qui, retirée à 

l'écart, seule, toute seule, regarde vers 

nous : elle nous enseignera la voie la plus 

courte. 

21. Nous vinmes à elle. O âme lombarde, 

. qu'altière et dédaigneuse était ta *conte- 

nance, et le mouvement de tes yeux digne 

et Jent! 
. 

99. Elle ne disait rien, Mais nous laissait 

aller, regardant seulement, comme le lion 

lorsqu'il repose. . not. 

-23. Cependant Virgile s'approcha d'elle, 

la priant de nous montrer la plus facile 

montée. Elle ne répondit point à sa de- 

mande; . - . 

24, Mais elle s'enquit de notre pays et de 

notre vie; "et, comme le doux Guide com- 

menait : — Mantoue... l'ombre, -tout en- 

foncée dans la solitude d'elle-même, 

25. Surgit vers lui du lieu où elle était, 

disant :« O Mantouan, je suis Sordello, de 

ton pays. » Et ils s'embrassèrent l'un 

l'autre. " . . 

96, Hélas! serve Italie, séjour de douleur, 

navire sans pilote dans une grande tem-., 

‘pète, non maitresse de provinces, mais 

bouge infàäme! 
97. Au seul doux nom de sa patrie, ainsi 

fut prompte cette noble âme à accueillir 

son concitoyen : , ° 

98. Et en toi, maintenant, jamais ne sont 

sans guerre tes vivants, etse dévorent l'un 

l'autre ceux qu'enferment un même mur et 

un mème fossé. 
29, Cherche, malheureuse, SUT les rivages 

que baignent tes mers, puis regarde en ton 

sein, si de toi aucune partie jouit de la paix. 

30. À quoi bon:Justinien répara-t-il ton
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frein, si le siège est vide (10)? La honte 
n'en est que plus grande. 

‘84. Ah! peuple qui pieusement devrais 
laisser César s'asseoir sur son siège, si tu 
entends bien ce que Dieu te déclare! 

32. Regarde comme cette bte est devenue 
félonne, n'étant plus corrigée par l'éperon, 
depuis que ta main a retiré le montoir. 

33. O Albert (11) l'Allemand, qui aban- 
donnes celle-ci, devenue indomptée et sau- 
vage, tandis que tu devrais enfourcher 
l’arcon; ‘ . . 

3£ Qu'un juste jugement du ciel, nou- 
veau, éclatant, tombe sur ton sang, tel 
qu'en tremble ton successeur! 

35. Pourquoi toi et ton père, par l'avidité 
d'acquérir là-bas (12), avez-vous souffert 
que ice jardin de l'Empire fût désert? 

36. Viens voir les Montecchi et les Cap- 
pelletti(13),les Monaldi etles Filippeschi(14), 
homme insouciant, les premiers abattus 
déjà (15), et les autres dans la crainte. 

37. Viens, cruel, viens, et vois l'oppres- 
sion de tes nobles, et panse leurs bles- 
sures; tu verras Santañor (16), comme on 
y est en sécurité (17)! . ° 

38. Viens voirta Rome, qui pleure, veuve, 
seule, et jour et nuit t'appelle :« Mon César, 
pourquoi me délaisses-tu ? » 
,3 Viens voir comment ces hommes 

s'entr'aiment : et, si de nous aucune pitié 
ne te.meut, viens rougir de ta renommée. 

40. Et, si cette demande m'est permise, 6 
Dieu suprème, qui, sur la terre, fus crucifié 
pour nous, tes justes regards (18) sont-ils 
tournés ailleurs? 

41. Ou, dans l'abîme de tes conseils, est-ce 
la préparation de quelque bien entièrement 
hors de notre prévoyance,  : : 

42. Que toutes les contrées de l'Italie
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soient pleines de tyrans, ct que devienne 
un Marcel chaque vilain qui aux partis se 
mêle ? - : . 

43. Ma Florence, bien peut te plaire cette 
digression qui ne te touche point(19)! grâces 
à ton peuple qui tant raisonne. . 

44. Plusieurs ont ja justice dans le cœur, 
mais tard en sort-elle pour ne pas venir 
inconsidérément sur l'arc; ton peuple l'a sur 
les lèvres. - . 

45. Plusieurs refusent le . fardeau de la 
chose commune; mais le peuple empressé 
répond sans qu'on l'appelle, et crie: « Je 
m'en charge! » ‘ ‘ . 

46. Réjouis-toi donc, tu as bien de quoi; 
tu es riche, tu as Ja paix, tu as l'intelli-- 
gence; et vraiment. l'effet le montre assez. 

41. Athènes et Lacédémone, qui établirent 
les anciennes lois et furent si.policées, du 
bien vivre donnèrent un maigre exemple. 

48. Près de toi qui prends de si habiles 
mesures, qu'à la mi-novembre n'arrive pas 
ce que tu iiles en octobre. où 

49. Combien de fois, depuis le {emps dont 
tu as mémoire, as-tu changé, en toutes 
leurs parties, lois, monnaies, offices et cou- 
tumes?. ‘ . 

50. Si bien tu. te souviens et n'est pas 
aveugle, tu te verras semblable à cette 
malade qui ne peut trouver de repos sur la 

ume, 0 
P Mais qui, en se tournant, s’escrime contre 
sa douleur. - - . ‘ 

  

NOTES 

: SUR LE SIXIÈME CHANT. 

_ (1) Jeu qui se joue avec trois dés. 
(?) À qui il donne quelque chose.
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(3) Cione de’ Tarlati, ‘qui, en poursuivant les 
Bostoli, fut emporté par son cheval dans l’Arno, 

_6ù il se noya. . ' 
*. (4) Fils du comte Guido de Battifolle .II fut tué par 
un des Bostoli surnommé il Fornaiulo, le Boulanger. 

. (5) Farinata degli Scoringiani, de Pise, Après 
-qu'il eut été tué par ses ennemis, Mazzucco, son’ 
père, supporta sa mort avec une grando force 

ï. d'âme, ct exhorta ses parents à se réconcilier avec 
les meurtriers. : - | 

(6) Ministre de Philippe le Bel, mis à mort sur 
“de fausses accusations de la reine, qui l'avait pris 

; en haine. . . 
(7) C'est-à-diré : parce que ceux qui priaient 

étaient séparés de Dieu. N 
.. (8) « Qui fera resplendir à ton intelligence le 

4 vrai dont elle réfléchit la lumière. » . 
+ (9) Virgile et Dante montant par la partie orien- 

: tale du mont, et le soleil étant alors au couchant, il 
. est clair que le mont le leur cache et les couvre 
: de son ombre. - 

(10) Justinien répara le frein de l'Italie, en re-* 

  

: eucillant les lois romaines et les disposant selon 
jun ordre méthodique. « Mais à quoi bon », dit le 

Poële, « s’il n’est personne pour les faire exécuter ?» 
ï {11} Albert d'Autriche, fils de l'empereur Ro- 
: dolphe, lequel refusa de venir en Italie. 
! (12) Au delà des Alpes. 
 : (13) Familles gibelines de Vérone. 
| (14) Autres nobles familles d'Orvicto. 
| : (15) Par les Guelfes. 
(16) Dans l'Etat de Sienne. 
1 (17) Ceci est dit ironiquement. 

; « Les regards de ta justice. » 
+19) Ironiquement. 

LE PCRGÇATOIRE . "?
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- 4. Après avoir trois et quatre fois réitéré 

l'accueil honorable et joyeux, Sordello se 

recula et dit: « Vous, qui êtes-vous?» 

9, — Avant que vers Ce mont se tourhas- 

gent les ämes dignes de monter vers 

Dieu (1), Octave cnsevelit mes 05; 

3 Je suis Virgile; et pour nul autre 

crime je ne perdis le ciel que pour n'avoir 

pas eu la foi. Ainsi répondit mon Guide. 

4. Tel que celui qui subitement voit de- 

vant soi une chose dont il s'étonne, qui 

croit, et non, disant: « Ce l'est, ce ne l'est 

pos, » . : 

5. Tel parut celui-ci: puis, baissant les 

veux, humblement il retourna vers lui, et 

l'embrassa là où se prend l'enfant (2). 

6. « O gloire des Latins, dit-il, par qui 

. notre langue montra ce qu'elle pouvait, 

honneur éternel du lieu d'où je fus! 

7. À quel mérite Ou à quelle grâce dois- 

je de te voir? Si je suis digne d'entendre 

tes paroles, dis-moi si {tu viens de l'Enfer, 

ou de quelle demeure. » . 

$. —Atravers tous les cercles du royaume 

douloureux, répondit Virgile, je suis ici : 

«venu: une vertu du Ciel me mut, et avec 

elle je vais. - 
9. Non pour ce que j'ai fait, mais pOur cé 

. que je n'ai pas fait, suis-je privé de voir le 

haut Soleil que tu désires, et qui trop tard 

de moi fut connu. ‘ n 

. 40. Là, en bas, est un lieu qu'attristent 

non les tourments, mais les ténèbres seu” . 

les, où les lamentations ne résonnent point 

comme des hurlements, mais sont des SOu- 

pirs. 
.
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11. Là suis-je avec les petits innocents, 
que de ses dents mordit la mort, avant 
qu'ils fussent délivrés de la coulpe hu- 
maine (3); . 

12. Là suis-je avec ceux qui no se revi- 
tirent point des trois saintes vertus (1), et 
qui, exempts de vice, connurent les autres 
et les pratiquèrent toutes. 

43. Mais, si tu le sais et le peux,indique- 
nous par où nous pourrons le plus tôt 
jenir là où commence vraiment le Purga- 
oire. - 
14. I répondit: « Nul lieu partlculier ne 

. nous est assigné; il m'est permis d'aller 
là-haut et alentour; aussi ioin que je le 
pourrai, je serai ton guide. : ‘ 

45. « Mais vois déjà comme le jour dé- 
cline, et monter de nuit ne se peut; ainsi il 
est bon de penser à un gite commode. 

” 46. « A droite sont des âmes là retirées : 
si tu y consens je te conduirai vers elles, 
et non sans plaisir les connaîtras-tu. » 

17. — Comment cela? fut-il répondu. Qui 
voudrait monter de nuit, l'en empûcherait- 
on’? ou ne le pourrait-il? | 

48. Le bon Sordello trace du doigt une 
ligne à terre, disant: « Vois, seulement 
cette ligne, tu ne la franchirais pas, après 

- le départ du soleil: + 
19. « Non qu'autre chose t'empèchât de 

monter que les ténèbres de la nuit: avec la 
puissance elles ôtent le vouloir. 

20. « Elles permettraient cependant de re- 
descendre et de parcourir la côte, en errant 
çà et là, pendant que l'horizon est fermé au : 
jour. » 1 
! 21. Alors mon Seigneur, comme étonné : 
— Conduis-nous . donc, dit-il, 1à où tu dis 
qu'avec plaisir on peut séjourner. » 

22. Peu loin. de là nous étions, quand je .
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m'aperçus que le mont était creusé, comme 

sont ici creusés les vallons. s . 

93, « Nous irons,dit l'ombre, là où la côte 

forme un enfoncement, et nous y aittendrons 

le jour nouveau. » : . 

$4. Entre la montée et le terrain uni était 

un sentier tortueux, qui nous conduisit au 

. flanc du vallon, Jà où plus d'à moitié le 

limbe meurt (5). . 

95. L'or et l'argent fin, ct la pourpre, et 

la céruse, le bois d'Inde poli et brillant, la 

fraîche émeraude, alors qu'elle se brise (6), 

26. Près de l'herbe ct des fleurs de cette 

enceinte seraient vaincucs d'éclat, comme 

par une chose plus grande est vaincue une. 

moindre. . . 

97. La nature ici n'avait pas seulement 

peint, mais de mille odeurs suaves s'y for- 

mait un parfum vague ct inconnu. 

. 98, Salre, Regina, je vis chantant, assises 

sur la verdure et sur les fleurs, des âmes 

que, d'en dehors de la vallée, on ne décou- 

vrait pas. ‘ . - 

__ 29, « Avant que se cache le peu de soleil 

qui reste, commença le Mantouan qui nous 

avait conduits, ne veuillez pas que parmi 

ceux-là je vous guide. . 
20. « De cetertre mieux discernerez-vous 

la contenance et le visage de tous ceux 

qui, en-bas, dans le vallon, sont rassem- 

S. ‘ . 
31: « Celui qui est assis le plus haut, et 

parait avoir négligé .ce qu'il devait faire, 

et dont la bouche est muette au chant des 

pauvres, 
32, « Lut l'empereur Rodolphe (1); lequel 

ouvait guérir les plaics qui ont {ué l'Ita-. 

ie, tellement que tard-par d'autres sera- 

t-elle ranimée. . ° 

33, « Celui qui du regard le conforte, ré- 

Fe
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git la terre (8) d'où sortent les eaux que la 
Moldau jette dans l'Elbe, et l'Elbe les porte 
à la mer. 7 - 

34. « Ottocar fut son nom, et dans les lan- 
ges il valut mieux de beaucoup que, barbu, 
son flls Venceslas (9), qui s'engraisse dans 

- la luxure et l'oisivité. 
.. 85. « Et ce nez court (10), en conseil étroit 
avec celui d'aspect si doux (11), mourut en 
fuyant et déflorant le lis. ‘ 

-86. « Regarde comme il se frappe la poi- 
trine, et vois l'autre qui, en soupirant, a 
fait de Sa main une couche à sa joue. 

317. « Père et beau-père ils sont du mal de 
la France (12); ils connaissent leur vie cor- 
rompue et souillée, et de là vient la douleur 
qui les poind. . | 

38. « Celui qui parait si robuste de mem- 
bres (13), et qui en chantant (44) s'accorde 
avec l'autre au nez mâle (15), fut ceint de 
toute valeur; . ‘ . 

39, « Et,si roi après lui fût demeuré l'a- 
dolescent assis derrière lui, la valeur se 
serait transmise de vase en vase : 

40. « Ce qui ne peut se dire des autres 
héritiers. Jacques et Frédéric possèdent les 
royaumes: aucun de l'héritage n'a Ja meil- 
leure part (16). | ‘ 

A1 «Rarement se reproduit dans les ra- 
- Meaux l'humaine vertu; et ainsi le veut 
celui qui la donne, afin qu'à lui on la rap- 
porte. . 

42. « Au grand nez (17), aussi bien qu'à 
- Pierre qui avec lui chante, s'appliquent mes 
paroles : de lui déjà se plaignent la Pouille 
et ia Provence (18). 

_ 43. « La plante née de sa semence est au- 
tant inférieure à lui, que plus que Béatrice 
et Marguerite, de son époux se glorifie 

. Constance. : -
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45, « Voyez le roi de la vie simple, Henri 

d'Angleterre, assis là seul : celui-ci à dans 

ses rameaux une meilleure issue. 
45, « L'autre qui plus bas, entre ceux-là, 

git à terre, regardant enhaut, estGuillanme 

lemarquis,pour qui Alexandrie etsa gucrre 

Fa Font pleurer Monferrat et le Cana- 
vese. » 

NOTES 

SUR LE SEPTIÈME CHANT. 

{1} Virgile suppose qu'avant Jésus-Christ la 

route du Purgatoire n’était pas ouverte aux âmes 
retenues alors dans les Limbes. 

(2) Aux genoux. . 

(3) Les enfants morts sans baptème. . 

(4} Les vertus dites Théologales, la Foi, l'Espé- 

rance et la Charité. . 
5) Où le bord s'abaisse de plus de moitié. 
6\ Si l'on brise une émeraude, la couleur est 

plus vive dans la cassure, et ainsi la plus fraîche 

est la plus verte. \ | 

(7) Père d'Albert, dont il est. parlé dans le 

chant précédent. ‘ ‘ 

(8) La Bohème. | 
(9) Que son fils Venceslas parvenu à l'âge 

d'homme. ‘ | 
. (10) Philippe JL, père de Philippe le Bel, IL. 
mourut peu de temps après avoir été vaincu par 
les Flamands. ot 

(11) Henri III, roi de Navarre, comte de 
Champagne. . 

{12) C'est-à-dire : « ils sont l’un père et l'autre 

beau-père de Philippe le Bel, cause des maux de 

Ja France ».
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13) Pierre IL, roi d'Aragon. 
mn En chantant le Salve, Regina. 

(15) Charles Ier, roi de Sicile. 

{16 La valeur. 
17) A Charles Ier, 

. Us La Pouille et la Provence se plaignent 

«déja du mauvais gouvernement de ses descen- 

dants. , ‘ 

    

.CHANT VII 

1. Ilétait déjà l'heure qui des naviguants 

attendrit le cœur, et tourné le désir vers 

le jour où ils dirent, à leurs doux amis, 

adieu, - 
2. Et d'amour aisguillonne le voyageur 

nouveau, si dans le lointain il entend Ia 

cloche qui semble pleurer le jour mourant, 

. 3, Lorsque je cornmençai à tendre vai- 
nement l'ouie, et je vis une des âmes qui, 

debout, de la main demandait qu'on l'é- 

-coutât. ° 

4. Elle vint et leva les deux mains, fixant 

les yeux vers l'Orient, comme si elle eût 
dit à Dieu : « De toi seul j'ai souci. » 

5. « Te lucis ante (1) », si dévotement pro- 

féra sa bouche, et avec une si douce mé- 
lodie, que j'en fus hors de moi. . , 

6. Et d'autres ensuite, avec la même 

douceur et la même dévotion, la suivirent 

durant’ l'hymne entière, les yeux élevés 
vers les sphères célestes. | 

7. Ici, lecteur, arrête bien ta vue sur le 
vrai: si mince est le voile, qu'aisé certes 

est-il de pénétrer au dedans (2). ° 
8. Je vis cette noble troupe, silencieuse, 

regarder en haut, comme en attente, päle 
È 

et humble; ‘
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9. Et d'en haut je vis sortir et descendre 
deux Anges, avec deux épées de feu, tron- 
quées et sans pointe. 

10. Comme des feuilles tendres qui vien- 
nent de naître, verts étaient leurs vêtements, 
qui, frappés de vertes pennes, derrière eux 
se déroulaient et flottaient au vent. 

14. L'un vint se poser un peu au-dessus 
de nous, et l'autre descendit sur le bord 
opposé; de sorte qu'entre eux étaient les 
ombres. , 

12. Bien distinguait-on leur tête blonde, 
mais les faces éblouissaient l'œil, comme 
le trouble un trop vif éclat. 

13. « Tous deux, dit Sordello, viennent du 
sein de Marie, pour garder la vallée, à 
cause du serpent qui bientôt va venir. » 

14 Sur quoi, moi qui ne savais par quel 
sentier, je regardai autour, et tout glacé , 
me serrai contre le Guide fidèlo. 

45. Et Sordello reprit : « Descendons main- 
tenant parmi les grandes ombres, et nous 
leur parlerons : très agréable il leur sera 
de vous voir. » 

16. Lorsque j'eus descendu trois pas seu-. 
lement, je crois, je fus en bas, ct j'en vis 
un qui me regardait, comme cherchant à 
me reconnaitre. . ; 

17. C'était le temps où l'air déjà s'obscur- 
- cissait, mais non tant qu'il ne me laissât 
‘ voir ce qu’il cachait auparavant (3). 

18. Vers moi il s'avanea, et je n'avancai 
vers lui: Noble juge Nino (4), quelle joie 
ce me fut quand je vis que point tu n'étais 
-parmi les criminels! 

19. Nul salut honorable entre nous ne fut | 
omis ; puis il me dit : « Depuis combien de 
temps es-tu venu au pied du mont, par les 

lointaines eaux?» . 
90. — Oh! lui dis-je, à travers les lieux
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tristes ce matin je suis venu, et je suis 
dans la première vie, encore que l'autre 
ainsi allant j'acquière. : 

21, A peine ma réponse fut-elle ouie, que 
Sordello et Lui se murent en arrière,comme 
celui qui subitement se trouble. - 

22. L'un vers Virgile, et l’autre vers une 
“ombre assise là, se tourna, criant : « Debout, 

Conrad (5}! viens voir ce que Dieu par sa 
grâce à voulu. » | . 

23. Puis vers moi se tournant : « Par 
cette gratitude singulière que tu dois à 
celui qui tellement cache son motif premier, 
qu'on ne le saurait attcindre, . 

21. « Quand tuseras de l'autre côté des 
larges ondes, dis à ma Giovanna (6) qu'elle 
demande pour moi là où aux innocents on 
répond. 

25. « Je crois que plus ne m'aime sa mère, 
depuis qu'elle à quitté le blanc bandeau (7) 
quelle devra, malheureuse, désirer en- 
core. ‘ 

26. « Par elle, on comprend aisément com- 
bien peu dans la femme dure le feu . 
&'amour, si l'œil ou le tact souvent ne le 

. rallume. 
21. « Ne lui fera si belle sépulture la vi- 

père en champ (8) des Milanaiïs, que la lui 
- aurait faite le coq de Gallura (9). » . 

28. Ainsi disait-il, portant sur son visage 
l'empreinte de cette pure flamme qui dans 
le cœur brüle avec mesure. . . 29. Mes yeux avides parcouraient le ciel, 
là où plus lentes sont les étoiles, comme 
une roue plus près de l'axe. 

30. Et le Guide : — Mon fils, que regardes- 
tu 1à-haut ? Et moi à lui : — Ces trois flam- ‘ 
beaux, par lesquel le pôle est {out en feu. 

31. Et lui à moi : — Les quatre brillantes 
étoiles que tu voyais ce matin sont là en 

/
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bas, et où elles étaicnt celles-ci ont monté. 

32. Comme il parlait, Sordello à soi le 

tira, disant : « Vois ]à notre adversaire. » 

Ét il leva le doigt pour diriger son rc- 

gard. ‘ 
.33. Du côté où n'a point de rempart la 

petite vallée était une couleuvre, celle peut- 

ètre qui offrit a‘Eve la nourriture amère. 

3%. Entre. herbe et les fleurs venait le 

méchant reptile, ramenant de fois à autre : 

la tte sur le dos, comme une bète qui se . 
X . 

lisse. ‘ 

33. Je ne vis point, et partont ne puis 

dire comment se murent les aufours cé- 

lestes (10); mais bien vis-je l'un et l'autre 

en mouvement. 
- 

36. Oyant les vertes ailes fendre l'air, le 

serpent prit la fuite, et, d'un vol égal, en 

haut à leur poste, les Anges revinrent. 

37. L'ombre qui s'était approchée du juge 

lorsqu'il l'appela, pendant tout cet assaut 

ne cessa point de me regarder : 

38. « Que la lampe qui te conduit en haut 

trouve ‘en ton libre arbitre autant de cire 

qu'il en est besoin (ii) pour.que tu par- 

vicnnes jusqu'au sommet du céleste 

émail (12) », ° . 

39, Commenca-t-elle. « Si de Valdima- 

gra (13) ou des lieux voisins tu sais quelque 

nouvelle vraie, dis-la mol; Car jadis là je 

fus grand. . 
207« On m'appelait Conrad Malaspina ; je 

ne suis pas l'ancien, mais de lui je descen- 

dais : j'eus pour les mins JYamour qui 

s'épure ici. » 
-° 4. — Oh! lui dis-je, dans votre pays je 

n'allai jamais; mais de qui, en Europe, 

n'est-il point connu? 
&2, La renommée qui célèbre voire mai- 

son, à porté le nom des seigneurs et ie
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nom de la contrée à ceux mêmes quiny 
furent jamais. . . 

43. Et, par le désir que j'ai d'aller là-haut, 

je vous jure qu'en votre race honorée se 

perpétue le lustre de la bourse (14) et de 

l'épée. 
én. De coutume et de nature tellement 

est-elle privilégiée, que, lorsque le monde 

vers le mal tourne la tète, seule elle va droit, 

et méprise le mauvais chemin. | 

. 45, Êt lui : « Le soleil ne se couchera pas 

sept fois dans le lit que de ses quatre picus 

de Bélier couvre et enserre, . 
46. « Qu'en ton chef cette courtoise opinion 

ne soit clouée avec un plus fort clou que 

les discours d'autrui, . 

& Si ne s'arrète point le cours du juge- 
ment. » 

  

NOTES 

SUR LE HUITIÈME CHANT. 

{1} Avant que s’éteigne la lumière. Commetce- 
ment de l'hymne que l'Eglise chante à complices. 

(2) Plusieurs interprètes pensent qu'au contraire 
le sens cst : « Si subtile est l’allégoric, qu'aisé- 
ment on pourrait ne pas l'entendre. » 

(a) a Avant que je fusse descendu dans le 
vallon. » ‘ ‘ 

(4) De la maison des Visconti ‘de Pise, chef du 

parti guelfe, et neveu du comte Ugolino della 
Gherardesca. Il avait exercé l'office de juge dans 
le district de Gallura, en Sardaigne. 
. (5) De la famille des Malespini, marquis de la 

Lunigiana. Il était père de Marcello ou Morello, 
qui avait donné asile à Dante pendant son exil. 

(6) Nino avait une fille, nommée Giovanna, de
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Béatrice d'Este, qui, après sa mort, se remaria à 
Galéas Visconti, de Milan. 

Fe Les veuves portaient un bandeau blanc. 
8) Armoiries des Visconti de Milan. 

{9 Armoiries de Nino. - . 
(10) Les anges préposés à la garde du vallon. 

11) Une coopération suffisante. 
12) Du ciel qu'émaillent les étoiles. 
13) District de la Lunigiana, 
14) De la richesse. 

  

. CHANT IX 
1, La concubine de l'antique Tithon, 

sortant des bras de son doux ami (1), blan- 
chissait déjà le faite de l'Orient.  - 

2. Son front resplendissait de gemmes (2) 
disposées selon la forme du froid animal 
qui avec sa queue frapperait l'homme, ° 

8. Et la nuit en montant avait, au lieu où 
nous étions, déjà fait deux pas, et, pour 
achever le troisième, elle abaissait ses 
ailes, . . 

4. Lorsque moi, qui avais encore ce que 
je tenais d'Adam (3), vaincu par le sommeil, 
je m'inclinai sur l'herbe où tous cinq nous 
étions assis. on 

5. A l'heure où, près du matin, l'hiron- 
deile commence ses tristes cris, peut-être : 
au souvenir de ses premières plaintes (4}, 

6. Et où l'âme plus loin de la chair 
voyage, 'et, moins eniravée par le penser, 
dans ses visions-est presque divine, 

7. En songe il me semblait voir un aigle. 
suspendu dans le cielavec des pennes d'or, 
les ailes déployées, et se préparant à des- 
cendre ; ‘ ee
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8. Et il me paraissait ètre là où Ganymède 

abandonna les siens (5), quand il fut raviau 

suprèmce consistoire. : 

9. Et moi je pensais : Peut-être. d'habi- 

tude giboie-t-il ici, et d'un autre. lieu dé-: 

daigne-t-il d'enlever Sa proie dans ses ” 

serres. . 
10. Puis il me semblait qu'après avoir 

décrit quelques cercles, terrible comme le 

foudre il. descendait, et me ravissait en 

haut jusqu'au feu. , . 

11. Là, je me figurais que lui et moi nous 

brûlions, et si cuisante était l'ardeur ima- 

ginée, qu'il fallut que le sommeil se rompit. 

12. Comme Achille à soi revint, portant 

tout autour ses yeux réveillés, et ne sa-. 

chant où il était, : 

43. Lorsque, endormi dans les .bras de 

Chiron, sa mère le fit transporter à SCyTos, 

d'où ensuite les Grecs l'emmenèrent; 

14. Ainsi revins-je à moi, lorsque de ma 

face s'enfuit le sommeil, et je devins pâle 

comme l'homme glacé de peur. ” ' 

15. Seul, près de moi était mon Confort, 

et déjà le soleil avait monté plus de deux 

heures, et j'avais le visage tourné vers la 

mer. - 
16, — Ne crains point, dit mon Seigneur : 

sois sûr que pour nous tout va bien; ne 

resserre pas en toi, mais dilate toute ta 

force. ‘ . 

. 17. Te voici arrivé maintenant au Pur- 

gatoire; vois là le rempart qui le clôt tout 

autour, et vois l'entrée là où il paraît dis- 

joint. 
48. Avant l'aube qui précède le jour, 

quand ton âme au dedans dormait sur les 

fleurs dont la vallée d'en bas est ornée, 
19. Une dame. vint, et dit: « Je suis Lu-
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cia; laissez-moi prendre celui-là qui dort, 
ainsi je lui rendrai sa route facile. » 

- 20. Sordello demeura, et les autres gen- 
tilles formes : elle te prit, et quand le jour 
fut clair, vint en haut, et'moi sur ses 
traces. . 

21. Ici elle te posa, et ses beaux yeux me 
montrèrent cette entrée ouverte; puis elle 
et le sommeil s'évanouirent, . 

22. Comme un homme qui doutait ct se 
rassure, et dont la peur se change en con- 
fiance, quand il découvre la vérité, . 

23. Ainsi je changeai; et mon Guide, me 
voyant sans crainte, monta par le rem- 
part, et moi derrière lui, vers la hauteur. 

21, Lecteur, tu vois bien comme j'élève 
mon sujet, et partant ne t'étonne point si 
avec plus d'art je le rehausse (6). 

25. Nous nous approchâmes, et déjà nous 
étions en un lieu où d'abord il m'avait 
paru qu'était une brèche, comme la fente 
d'un mur. : 

26. Là je vis une porte, et au-dessous, 
pour y monter, trois degrés de couleurs 
diverses, et un portier qui ne disait rien 
encore. . 

.. 21. A mesure que l'œil davantage j'ou- 
‘-vns, je le vis assis sur le plus haut de- 

gré, tel de visage que je ne le pouvais sup- 
porter. . 

28. Il avait à la main une épée nue, qui 
" tellement réfléchissait Yers nous les TAyOnS, : 
qu'en vain souvent j'y: dirigeais mes re- 
gards. . . 

29. « D'où êtes-vous, dites, que voulez- 
vous? commença-t-il: où est l'escorte ? 
Prenez garde que monter ne vous nuise!» 

30. — Une Dame du ciel, qui de ces cho- 
ses à l'expérience, lui répondit mon Mai-
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tre, tout à l'heure nous à dit: « Allez, là 

est la porte!» 
91. « Et qu'elle continue de guider vos 

pas vers le bien! reprit le portier courtois. 

Venez donc à n08 degrés!» 

32. Là nous vinmes. La première marche 

était de marbre blanc si poli et si lisse, 

que je m'y voyais comme en un miroir. 

39. La seconde, plus noire que pour re. 

‘était d'une picrre raboteuse et grillée, bri- 

ste en long ct en travers. 

24. La troisième, qui au-dessus se durcit, 

me paraissait de porphyre aussi rouge que 

du sang qui jaillit de la veine. 

35. Sur celle-ci tenaient les deux pieds de 

Ange de Dieu assis sur le seuil, qui me 

semblait de diamant. 
36. Par les trois degrés, mon Guide, que 

volontiers je suivais, en haut me.liira, 

disant : — Demande humblement quil 

ouvre la serrure. 
31. Dévotement à ses pieds je me jetai; 

par miséricorde je demandai qu'il m'ou- 

vrit; mais, auparavant, trois fois je me 

frappai la poitrine, 
33. Sept P (7) sur mOn front iliraça avec 

la pointe de l'épée, et: « Quand tu seras. 

au dedans; aie soin de laver ces plaies, » 

it-il. _ ‘ 

39. La cendre, ou la terre sèche qu'en 

.creusant on retire, serait de même couleur 

que son vêtement : de dessous il tira deux 

clefs. : 
* 40. L'une était d'or, ct l'autre d'argent. 

La blanche d'abord, ensuite. la jaune il 

approcha de la porte,de manière que je fus 

content. 
. 

&. « Lorsqu'une de ces clefs s'embar- 

rasse et ne tourne point dans la gâche, 

nous dit-il, ce sentier ne s'ouvre point.
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42. « L'une est plus précieuse, mais l'autre 
exige beaucoup d'art ct d'industrie pour 
ouvrir, parce que c'est elle qui délie le 
nœud. - 

43..« De Pierre je. les tiens; et il me dit 
d'errer plutôt en puvrant la porte qu'en la 
tenant fermée, pourvu qu'à mes pieds on 
se prosternât » ° . 

44. Puis il poussa l'huis vers la partie: 
sacrée (8), disant : « Entrez, mais je vous 
avertis que dehors retourne qui regarde en 
arrière. » 

45. Et lorsque, sur les gonds de métal 
solide ct sonore, eurent roulé les vantaux 
de cette porte sainte, 

46. Tant ne rugit, nisiaigre ne se montra 
Tarpeia, quand lui fut enlevé le bon Mé- 
tellus, d'où ensuite elle demeura maigre (9). 

41, Attentif au premier tonnerre, il me 
semblait ouir Te Deum laudamus, chanté 
par des voix mêlées au doux son (410). 

.. 48. Ce que j'entendais, tout à fait res- 
semblait à ce qui advient lorsqu'on chante 
avec l'orgue : . ° 
Tantôt oui, tantôt non, l'on distingue les 

paroles. 

NOTES . 

SUR LE NEUVIÈME CHANT, 

1) Céphale. . - 
(3 Des étoiles qui forment la constellation du 
orpion. | 

a Mon corps: » Le 
Allusion à la fable de Progné. 

} Sur le mont Ida, d'où Jupiter, transformé 
en aigle, l’enleva dans le ciel. ‘ 

(6} Si mes paroles s'élèvent avec lui.
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(7) Ces sept P indiquent les sept péchés capi- 
taux qui s'expient dans les cercles que Dante va 
parcourir, 

(8) Vers l'intérieur. : 
(9) Allusion aux vers où Lucain décrit le bruit 

* strident des portes dont retentit la roche Tar- 
péienne, lorsque, malgré le tribun Marcellus, César 
força l'entrée du trésor publie, et le dépouilla des 
richesses qui, depuis de longues années, y étaient 
déposées. . ‘ 

(10) Unies à une douce mélodie. 

° CHANT X 

1. Lorsque nous cûmes passé le seuil de 
la porte, dont le mauvais amour ferme aux 
âmes l'accès, parce que droite il fait parai- 
tre la voie tortueuse, 

‘2, Auson je m'aperçus qu'elle se refer- 
mait; ef,si j'avais eu les yeux tournés 
vers elle, quelle eûtété de cette faute la suf- 
fisante excuse? ‘ 

3. Nous montâmes par un rocher fendu, 
quise mouvait de l'un et de l'autre côté, 
comme la mer qui fuit et revient. 

4.— ci, commenca le Guide, il faut user 
de quelque art, en te rapprochant, ores 
d'ici, ores de là, du côté qui s'éloigne. 

5. Ceci rendit nos pas si rares, que la 
lune en décours rejoignit le lit où elle se 
couche ° . . 

6. Avant que nôus fussions hors de ce 
chas; mais, quand nous fûmes libres etau 
large, là où le mont se resserre (1), 

1. Moi fatigué, et tous deux incertains de 
notre route, nous nous arrêtâmes sur un 

;
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terrain plan plus solitaire que les sentiers 

àtravers les déserts. . 

8. Deses bords qui confinent au vide, 

- au pied de la haute rive qui monte, un 

corps humain mesurait en trois fois la dis- 

tance; ‘ : 

9. Et, aussi loin qu'à gauche et à droite le 

regard pouvait voler, “telle me paraissait 

ceîte corniche. | 

°40. En haut,nos pieds ne s'étaient pas 

mus encore, quand je reconnus que cette 

‘rampe, quon ne pouvait. appeler une 

montée, 
11. Était de marbre blanc, et ornée de 

sculptures telles qu'à mépris là serait non- 

seulement Polyclète, mais la nature même. 

42. L'Ange qui vint sur la terre, appor- 

tant le décret de la paix durant tant d'an- 

nées implorée avec larmes, et qui ouvrit le 

ciel si longtemps fermé (2), . 

13. Etait là devant nous si vrai, .le ciscau 

si bien ‘avait reproduit. sa douce contc- 

nance, que point il ne semblait une image 

qui se tait. ° 

“44, On cût juré qu'il disait Ave, là étant 

représentée cello qui tourna Ja clef pour 

ouvrir au suprème Amour (3). 

45 En sa contenance était imprimée cette 

parole : Eece ancilla Dei (4), aussi parfaite- 

ment que d'une figure Ia cire recoit l'em- 

preinte. ee 
46. —N'arrète pas ta pensée en un, seul 

lieu, dit le doux Maître, près de qui j'étais 

de ce côté où l'homme a le cœur. :. 

17. Lors, ailleurs je portai mes regards, 

et de l'autre côté, où était celui qui me con- 

duisait, je vis, derrière Marie, 
48. Une autre histoire gravée dans le ro- 

cher; par quoi je passai à droite de Vir-
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gile, et m'approchai afin qu'elle fût bien à 
ma vue. : 

19. Là, dans le même marbre, étaient ci- 
selés le char et les bœufs tirant l'Arche 
sainte (5), d'où se craint un office non com- 
mis. ‘ 

-" 20, Devant, apparaissait une foule divisée 
en Sept chœurs, laquelle, de deux de mes 
sens, à l'un faisait dire : elle chante, et là 
l'autre : non. . 

21. Pareïllement, la fumée de l'encens, 
dont on voyait l'image, du oui ou non ren- 
daient discords le nez et les yeux. 

22. Là, précédait le vaisseau béni, exul- 
tant et dansant, l'humble Psalmiste, alors 
plus et moins que roi. . 

23. En face, représentée à une fenètre 
d'un grand palais, Michol regardait, dé- 
daigneuse ettriste. 

21. Je quittai le lieu où j'étais pour voir 
de plus près une autre histoire, qui, der- 

.rière Michol, à mes yeux blanchissait. 
25. Là était sculptée la haute gloire du 

Principat romain, dont la vertu mut Gré- 
goire à sa grande victoire (6): 

26. Je dis l'empereur Trajan; et près de 
. lui, tenant Ie frein, une pauvre veuve bai- 
‘gnée de larmes et de douleur. | 

. 21. Autour de lui des cavaliers cou- 
vraient ct foulaient le sol, et sur eux.on 
voyait les aigles d'or flotter au vent. . 

28, Au-dessous de ceux-là, la pauvrette 
semblait dire: « Seigneur, venge-moi de la 
mort de mon fils, dont j'ai le cœur brisé; » 
-29. Et lui, de répondre: « Attends que je 

reviennel» Et celle-là, comme quelqu'un 
dont la douleur.est impatiente : « Seigneur, 

30. « Si tu ne reviens pas?» Et lui: « Qui 
sera où je suis (9 te vengera.» Lt elle:
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«Le bien d'autrui, que sera-ce pour toi, si 

tu oublies le tien (S)?» 

31. D'où lui: «Console-toi; il convient 

qu'avant de partir s'accomplisse mon de- 

voir: la justice le veut, et la piété me re- 

tient.» ° 
32. Celui qui jamais ne vit chose nou- 

velle (9), ouvra ce parler visible, nouveau 

pour nous parce qu'il ne se trouve point 

ici (10). | 
° 83, Pendant que je me complaisais à re- 

garder les images de tant d'humilité, et 

aussi par l'art de l'ouvrier délectables à 

voir: 
31. —Voilà de ce côté, mais à pas tardifs 

se mouvant, une troupe . nombreuse, Mur- 

mura le Poète; ceux-ci nous indiqueront le 

chemin des hauts degrés. . 

35, Mes yeux, attentifs à regarder pour 

voir des choses nouvelles dont ils sont 

avides, à se tourner vers lui ne furent pas 

: lents. . ° 

36. Je ne veux pas, lecteur, que SC décou- 

rage ton bon propos, par J'ouir comment 

Dieu veut que ia dette se paye. 

31. Ne regarde pas à la forme de la 

peine, mais pense à ce qui la suit; pense 

qu'au pis elle ne peut durer que jusqu'à la . 

grande sentence (11). . . 
33. Je commençai: — Maître, ce que je 

vois se mouvoir vers nous ne me paraît 

pas des personnes, mais un je ne sais 

quoi, tant ma vue S'y perd. ° 

39. Et lui àmoi: —Le genre du tourment 
qui sur eux pèse, les blottit à terre, tellc- 

ment que mes yeux.d'abord étaient en 

doute. : - 

40. Mais regarde fixement, et que ta vue 

déroule ce qui vient sous ces pierres: déjà 

tu peux voir comme chacun est puni,
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4. O chrétiens superbes, malheureux, 
débiles, qui, infirmes «de la vue de l'esprit, 
vous fiez aux pas rétrogrades, 
42. Ne savez-vous donc point que nous 

sommes des.vers nés pour devenir l'angé- 
lique papillon qui, sans que rien l'en dé- 
fende, vole devant la Justice (12)? 

. 43. De quoi gonflée, votre âme en haut 
flotte-t-elle? Qu'êtes-vous que d'informes 
insectes semblables au ver en qui avorte 
la transformation! ‘ 

44. Comme, pour soutenir un plafond ou 
un toit, à la place d'une console se voit 
quelquefois une figure (13) joindre les ge- 
noux à la poitrine, : . 

45. Laquelle de ce qui n'est pas vrai, fait 
naître en qui la voit une vraie douleur, 
ainsi vis-je faits ceux-là, quand je fus bien. 
attentif. , 

46. À la vérité, ils étaient plus ou, moins 
. contractés, selon leur charge plus ou moins 
grande; et qui, en sa contenance, paraissait 
le plus patient, - . 
J'icurant, semblait dire : « Je n'en peux 

PIus. » 

. NOTES 

SUR LE DIXIÈME CHANT. 
(1) De manière à laisser autour de soi un chemin 

praticable et uni. - 
(2) L'ange Gabriel, qui annonça à Mario que le : 

fils de Dieu s’incarncrait en elle. 
(3) À l'Esprit-Saint, par qui s'accompliten elle 

l'incarnation du Verbe, _ . 
4} « Voici la servante de Dieu: » - 

(3) Lorsque David la fit transporter de Caria- ” 
larim à Jérusalem.
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(6) La victoire qu'il remporta sur le démon, en 
tirant de l'Enfer l'âme de Trajan. 

7) « Celui qui sera empereur à ma place. » 
8) « Que te servira qu'un autre, faisant jus- 

justice, ait le mérite du bien, si tu négliges le 
tien propre? » 

9) Dieu. 
10) Sur notre terre. 
11) Au jugement dernier. 
12} Qui, sans que rien puisse l'en défendre, 

doit comparaître devant l'éternelle Justice. 
(13) Une cariatide. 

CHANT XI 

1. « O notre Père, qui es dans les cieux, 
non circonscrit, mais par plus d'amour 
po ous de là-haut que les premicrs tu 
iis 

2, « Que soient loués de toute créature 
ion nom et ta vertu, et que de dignes 
gràces soient rendues à ta Suprème éma- 
nation (2). 

3. « Vers nous vienne la paix de ton 
royaume; car, si elle ne vient, nous ne pou- 
vons de nous- mêmes, par aucune industrie, 
aller à elle. 

4. « Comme de leur vouloir tes Anges, 
en chantant Hosanna, tè font un sacrillce, 
que des leurs ainsi fassent les hommes. 

5. « Donne-nous aujourd'hui la manne 
quotidienne, sans laquelle, dans cet àpre 
désert, en arrière va celui qui plus se fati- 
gue pour avancer. 

6. «Et, comme à chacun nous pardonnons 
le mal que nous avons souffert, toi aussi
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pardonne, dans ta bonté, et ne regarde 
point à notre mérite. 

7. « No mets point notre vertu, qui si aisé- 

ment succombe, aux prises avec l'antique 

adversaire, mais délivre-nous de lui, qui 

tant l'assaille. -. : . 

8. « Cette dernière prière, cher Scigneur, 

point n'est faite pour nous, qui n’en avons. 

pas besoin (3), mais pour ceux qui derrière 

nous sont demeurés. » , 

9. Ainsi, implorant, pour elles et pour 

nous, un heureux voyage, sous un poids 

semblable à celui que quelquefois l'on 
songe (4), ces âmes, 

10. En des degrés divers de fatigue ct 

d'angoisse, en tournant, montaient toutes 

ensemble par la première corniche, Se pu- 

riflant de la fumée du monde (5). 

“ 4, Si là toujours pour notre bien Yon 
prie, que ne peuvent ici pour le leur les 

prières ct les œuvres de ceux dont le vou- 

loir a une bonne racine (6)? . 

42. Bien les doit-on aider à laver les ta- 
ches qu'ils apportèrent d'ici, afin que, purs 

et légers, ils puissent monter aux cercles 
étoilés. 

43. — Que la justice et la pitié bientôt 
vous soulagent, de sorte que vous puissiez 

mouvoir l'aile qui, selon votre désir, vous 

élèvera! . 
14. Montrez-nous de quel côté est le plus 

court chemin pouraller aux degrés; et, s'il 

est plus d'un passage, enseignez-nous celui 

dont la pente est le moins rapide : 

‘45. Car celui qui vient avec moi, à cause 
du poids de la chair d'Adam dont il est 

revetu, est lent à monter, contre son vou- 
oir. 
16. Les paroles qui répondirent àcelles de
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celui que je suivais (7), de qui elles venaient. 
point ne discernait-on. 

.. 47. Mais il fut dit : « A main droite, par 
la rampe, avec nous venez, et vous trouve- 
rez le passage par où peut monter une per- 
sonne vivante. : . ° . 

18. « Et, si je n'en étais empèché par la 
pierre qui courbe ma tête superbe, et me 
force de baisser Ie visage, 

19. « Celui-là qui vit encore et qui ne se 
nomime point regarderais-je, pour voir si . 
je le connais, et pour que cette charge 
excitât sa pitié. - 

20. «Je suis Latin (8), ct fils d'un grand 
Toscan : Guillaume Aldobrandeschi fut mon 
père. Je ne sais si son nom vint jamais à 
vous. ‘ 

21. « L'antique sang et les belles actions . 
de mes ancètres si arrogant me rendirent, 
que, ne pensant point à la commune mère, 

22, » J'eus tant à mépris tous les hommes, 
que j'en mourus, comme les Siennois le * 
savent, et le sait toute gent à Campagna- 
tico. ° 

23. « Je suis Omberto; et non pas moi 
seulement perdit l'orgueil, mais il à en- 
traîné tous les miens dans la ruine. | 

- 24. « À cause duquel il faut que je porte 
ce poids, jusqu'à ce qu'ici parmi les morts, 
puisque je ne le fis point parmi les vivants, 
j'aie satisfait à Dieu. » : 

25. Pourécouter je baissai la tète : et l'un 
d'eux, non celui qui parlait, se tordit sous 
le poids qui le préssait; , oo 

26. Et il me vit, et me reconnut, et m'ap- 
pelait, tenant avec fatigue les yeux fixés 
sur mOi, en se trainant avec les autres tout. 
courbé. | 
27.— Oh! lui dis-je, n’es-tu pas Oderisi (9),
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l'honneur d'Agobbio, et l'honneur de cet 
art qu’enluminure on appelle à Paris? 

23. « Frère, dit-il, plus sourient les car- 
tons que peint Franco de Bologne : main- : 
tenant l'honneur est tout sien, et mien seu-. 
lement en partie. ‘ _- 

29. « Point n'eus-je été aussi courtois, 
tandis que je vécus, par le grand désir 
d'excellence où aspirait mon cœur. 

. 80. « D'une telle superbe se paye ici la 
dette, et ici même ne scrais-je point, n'était 
que, pouvant encore pécher {10), je me tour- 
nai vers Dicu. . 

31. « O vaine gloire du génie humain, 
combien peu de temps verdit la cime, sine 
surviennent des âges grossicrs (11)! 

32. « Cimabuë crut, dans la géinture, ètre 
maitre du champ; et aujourd'hui Giotto a 
pour lui le cri public, en sorte que la re- 
nommée de celui-là est obscurcie. . 

33. « Ainsi l'un des Guido a ravi à l’autre 
la gloire de la langue (12), et peut être est 
né Ga qui tous deux les chassera du 
ni }. . : 

- 34. « N'est autre chose la mondaine ru- 
meur qu'un souffle de vent qui vient otes 
d'ici, ores de là, et change de nom en chan- - 
geant de côté (44). . 

35. « Que vieux tu te dépouilles delachair, 
ou que tu meures balbutiant encore pappo 
et gindi G5}, qu'importera pour ta renom- 
mée, 

36. « Avant que soient mille ans? durée 
plus courte, près de l'éternelle, qu'un mou- 
vement des sourcils près du cercle qui 
dans le ciel le plus lentement tourne. 

37. « Celui qui si peu de terrain gagne là 
devant moi, toute la Toscane retentit de son 
nom, et maintenant à peine le murmure- 
t-on dans Sienne, °
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38. « Où il était scignour, quand fut bri- 

sée la rage florentine (16), superbe alors 
comme à présent vénale. 

39. « Votre renommée ressemble à l'herbe, 

dont la couleur vient ets'en va, ct que 

flétrit celui (47) par qui fraîche elle sort de 

la terre. » 
40. Et moi à lui:— Tes paroles vraies me 

mettent au.cœur une salutaire humilité, et 

en moi dégonflent une grande tumeur, 

mais qui est celui donttu me parlais tout 
à l'heure? 

At. « C'est, répondit-il, Provenzan Sal- 

vani (48), et il est ici parce que, dans sa 

présomption, il courba Sienne tout entière 

sous sa main. 
42. «Ainsi est-il allé, et ainsi va t-il sans 

repos depuis sa mort: entelle monnaie ac- 

quitte sa dette, qui là est irop osé. » 

43. Et moi : — Si l'esprit qui, pour Se TE- 

pentir, attend l'extrémité de la vie, en bas : 

demeure, et 1à hautne monte pas, 

44 À moins que ne l'aide une bonne 

_prière, avant qu'ait passé un iemps égal à 

celui de sa vie, comment la venue lui a-t- 
elle été accordée? 
45. « Lorsqu'il vivait le plus glorieux, dit- 

il, résolüment, dans le champ de Sienne, 

toute honte déposée, ferme ilse tint; 

.46. « Et là, pourtirer son ami de la eine 

qu'il souffrait dans la prison de Charles, il 

se plia jusqu'à frémir de toutes ses vei- 

nes (19). . . 

47. « Plus ne dirai, et je sais qu'obscures 

sont mes paroles; mais, avant peu de 

temps, tes voisins feront cn sorte que tu 

pourras les interpréter (20). ° 

« De ce bannissement l'exempta cette 

œuvre. » |
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s NOTES 

SUR LE ONZIÈME CHANT. 

{1} « Mais parce que la ton amour s’épand avec 
plus d'abondance sur ceux que tu créas les pre-: 
miers, » c'est-à-dire les Anges. 

(2) Littéralement à ta haute vapeur, c'est-à-dire 
à ta haute sagesse, appelée, dans l'Ecriture, vapor’ 
virtutis Dei, et emanalio quæedam clarilatis omnipo- 

tentis Dei sincera. Sapient,, cap. VIL 
(3) Etant désormais à l'abri de la tentation. 
(4) Semblable à celui qui, durant le sommeil, 

. oppresse quelquefois. la poitrine : — le cau- 
chemar. | ‘ ‘ ‘ 

(5) La Superbe, que saint Augustin compare 
. aussi à la fumée : Videle fumum superbiæe simi- 

lem, ascendentem, tumescentem, vanescentem. 

(6) C'est-à-dire : qui sont dans la grâce de 
ieu. 
(7) « De Virgile, derrière qui je marchais. » 

(8) Umberto, fils de Guillaume Aldobrandeschi, 
des comtes de Santa-Fiore, famille puissante de la 
Maremme de Sienne. I fut tué à Campagnatico 
par.les Siennois, qui le haïssaient à cause de son 
orgucil. 

(9) Oderisi d'Agobbio ou de Gubbio, ville du 
duché d'Urbin, était un excellent miniaturiste de 
l'école de Cimabuë, UT — 

(10) « Lorsque je pouvais pécher encore», ou : 
avant de mourir, ‘ 

{{1) « Combien courte est la gloire de ceux 
qui paraissaicnt avoir atteint le sommet de l'art, si 
la barbarie, en arrétant le progrès, n’empéche pas 
que d’autres s'élèvent au-dessus d'eux. »
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(12) Guido Calvacante, philosophe cet poète 
florentin, cffaça la renommée de Guido Guinicelli, 

de Bologne. — 
{13} « Qui les surpassera tous deux. » Il parle 

de lui-même. 
(14) Comme, en changeant de côté, de direc- 

tion, le vent change de nom, ainsi la renommée 
* n'est qu'un souflle variable, un vain nom qui 

passe de l’un à l’autre. 

(15) Ces mots, du langage de l'enfance, signi- 
fient, le premier pain, le second argent, par ono- 
matopée. . . 

* (16) Lorsque les Florentins furent défaits par 
les Siennois à Montsperto, alors que fière et su- 
perbe était Florence, semblable aujourd'hui à une 
vile courtisane. 

. (17) Le soleil. | 
(18) Aussi habile politique que guerrier, mais 

rempli d'orgueil et d’audace, Provenzan' Salvani 
s'empara du gouvernement de Sienne. Après avoir 
vaincu les Florentins au combat de l’Arbia, il fut 
lui-même défait et tué par Giambertoldo, vicaire 
de Charles Ier, roi de Pouille, et chef du parti 
guelle, lequel fit promener sa tête dans le camp 
au bout d’une pique. oo 

(19) Un de ses amis étant retenu en prison par 
le roi Charles, qui exigeait dix mille florins d’or 
pour le relâcher, Salvani, afin de recueillir cette 
somme, brisa son orgueil jusqu'à mendier publi- 
quement sur la place de Sienne. 

(20) « Dans l'exil où t’enverront tes conci- 
toyens, tu sentiras par ta propre expérience quelle 
dut être l’angoisse de Provenzan. »  
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1. Côte à côte, ainsi que vont les bœufs. 
attelés au joug, je m'en allais avec cette 
âme chargée, tant que le souffrit mon doux 
Maitre. UT 

2. Mais, quand il dit: — Laisse-le et 
avance, car il est bon qu'ici,avec la voile 
et avec les rames, chacun pousse sa 

- barque; - _ . ‘ 
3, Je redressai mon corps comme il faut 

pour aller, bien que mes pensers demeu- 
rassent abaissés et tronqués (1). ‘ 

4. Je marchais, et de mon Maître allégre- 
ment je suivais les pas, et combien nous 
étions agiles tous deux déjà nous mon- 
trions, 

© 5. Lorsqu'il me dit: — Tourne les yeux 
en bas; il te sera bon, pour alléger la 

“toute, de voir ce sur quoi posent. tes 
pieds. | 

6. Comme, afin que d'eux on ait mémoire, 
sur les dalles des tombes est représenté ce 

. que furent ceux qu'elles renferment; 
7. D'où souvent se renouvellent les pleurs 

par le souvenir, dont l'aiguillon stimule 
seulement les pieux; : | 

8. Ainsi vis-je là, avec une plus viveres- 
semblance, couvert de figures selon l'art, 
tout ce qui, pour former une route, s’avance 
hors du mont (2). : 

9. Je voyais, d'un côté, celui qui fut créé . 
plus noble qu'aucune autre créature (3), 
tomber flamboyant du ciel. L 

40. De l'autre côté, je voyais Briarée (4), 
transpercé d'un trait céleste, gisant àterre, 
appesanti par le froiâ de la mort. 
‘ 11, Je voyais Tymbrée (5); je voyais 
Pallas et Mars encore armés, autour de
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leur père, contempler les membres épars 
des géants. . 

42. Je. voyais Nemrod, au picd de la 

grande structure (6), comme égaré, regar- 

dant ceux qui furent en Sennaar avec lui. 

43. O Niobé (7), avec quelle douleur mes 
yeux te voyaient représentée sur le chemin, 

entre tes sept filles et tes fils cteints! 

. 44. O Saül, comme sur ta propre épée tu 
paraissais mort en Gelboé, sur lequel depuis 
ne tomba ni rosée ni pluie ! 

45. O folle Arachné, je te voyais déjà 
à moitié araignée, et triste, sur les débris 
de la toile que pour ton malheur tu ou- 
VIas 

16. O Roboam, là ne menace point ton 

un char, avant que d'autres la poursuivent! 

17. Le dur pavé montrait encore combien 
cher Alcméon (8) - fit payer à sa mère le 

.fatal ornement. 
18. Il montrait comment les fils de Sen-. 

nacherib (9) sur lui se ruèrent dans Île 

temple,et comment mortils le lhaissèrent 1. 

19. Il montrait la ruine et la cruelle ven- 

geance qu'accomplit Tamyris (10), lorsqu'elle 
dit à Cyrus : « Tu as eu soif de sang, de 

sang je te gorge. » Lot 

20. 11 montrait la déroute des Assyriens 

fuyant après la mort d'Holopherne, et aussi 
les restes du meurtre (11). 

21. Je voyais Troie, amas informe de 

cendres et de cavernes. O Ilion, qu'abaissée 
et vile te montrait l'image qui se voit I! 

22. De quel maitre le pinceau ou le crayon 
retracerait-il les figures et les poses quaû- 
mirerait là un esprit pénétrant? . 

93, Morts paraissaient les morts, et vi- 

vants, les vivants. Qui vit le vrai, micux 

image, mais pleine d'épouvante l'emporte . 

sh
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que moi ne vit pas ce que foulèrent mes’ 
pieds, tandis que courbé je marchai, 

24. Maintenant soyez superbes, et en 
avant d'un front altier, fils d'Eve:; et ne 
baïissez point la tête pour voir votre sen- 
tier mauvais! 

2. Nous autour.du mont, et le soleil dans 
son cours, avions plus avancé que ne l'esti- 
mait la pensée distraite, .. | 

26. Quand celui qui toujours devant atten- 
tif allait, commença : —"Léve la tète; plus 

‘n'est le temps de marcher ainsi courbé! 
27. Vois là un Ange qui se prépare à ve- 

nir vers nous : vois que du service du jour 
revient la sixième servante. . 
28.‘Orne de respect ton visage et toute tn 

contenance, afin qu'à plaisir il lui soit de 
nous acheminer en haut. Pense que jamais 
ne reviendra ce jour. . 

29. J'étais bien habitué à ce qu'il m'avertit 
de ne pas perdre de temps, de sorte qu’en 
cette matière il ne pouvait me parler obscu- 
rément, ‘ 

30. Vers nous venait la belle créature, 
vêtue de blanc, et la face scintillante comme 
l'étoile matinale. . ‘ 

81, 11 ouvrit les bras, puis les ailes, et 
dit : « Venez; ici près sont les degrés, et facilement désormais l'on monte.» . 

32. A cette annonce rares sont ceux qui 
viennent. O race humaine, née pour voler 
en haut, pourquoi si peu de vent ainsi t'a- 
bat-il ? - , 

33. I1 nous conduisit à une coupure dans 
le rocher; 1à de ses ailes il me frappa le front, et me promit un sûraller, . 

34. Comme à main droite, pour monter au 
mont où est l'église qui (12), au-dessus du 
Rubaconte (13, domine la bien guidée (L4), 

35. La roidéur de la pente est adoucie par
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4les degrés, qui furent faits en cet âge où 

sûrs étaient les comptesetles mesures (45); 

236 Ainsi s'adoucit la rampe, qui rapide 

descend de l'autre cercle; mais, des deux 

côtés, elle rase la haute roche. 

37. Pendant que là nous nous achemi- 

nions, Beali pauperes spirilu des voix 

chantèrent, de telle façon qu'aucune parole. 

ne l'exprimerait. : 
38. Ah! combien ces bouches sont diffé- . 

rentes de celles de l'Enfer : ici parmi des 

chants l'on entre, là parmi d'atroces hurle- 

ments. - U 

39. Déjà nous montions par les saints de- 

rés, et il me semblait être beaucoup plus 

léger qu'auparavant je ne létais par un 

chemin uni. . k 

30. D'où moi : — Maître, dis, quel poids 

de dessus moi a été ôté, quen allant je 

n'éprouve presque aucune fatigue? 

4i. Il répondit : — Quand les P dont il 

reste encore quelque trace sur ton visage 

. auront été, comme l'un d'eux, fout à fait 

effacés, 
‘42, Tes pieds au bon vouloir seront telle- 

ment soumis, que, non seulement ils ne 

sentiront point de fatigue, mais que ce leur. 

sera un plaisir d'être poussés en haut. : 

43. Lors je fs comme ceux qui vont ayant 

sur Ja tète une chose qu'ils ne savent pas, 

--sinon qu'en soupçon les mettent les signes 

d'autrui; 
" 44, C'est pourquoi, pour s'assurer, ils s'ai- 

dent de la main, qui cherche, et trouve, et 

remplit l'office que ne peut accomplir la vue; 

45. Et, avec les doigts de la main droite 

ouverte, je trouvai seulement six des lettres 

que sur mes tempes celui qui tient les clefs 

avait gravées ‘ UT 

. Ce que regardant, mon Guide sourit.
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7 NOTES 

SUR LE DOUZIÈME CITANT 

(1) Ce qu’il venait de ‘voir et d'entendre avait 
retranché de son esprit toute pensée d'orgueil. 

{2\ Toute la corniche. 
(3) Lucifer, 
(4) Un des Géants, fils de la Terre, que Jupiter 

foudroya dans la vallée de Phlégra. ù 
* (5) Apollon, ainsi nommé d'une ville de la | 
Troade, où il avait un temple. 

(6) La tour de Babel. 
(7) lemmo d'Amphion, roi de Thèbes, Elle eut 

de lui sept fils et sept filles, qu’Apollon et Diane 
tuërent à coups’ de flèches pour verger leur mère 
Latone des mépris de Niobé. ‘ 

(8) Fils d'Amphiaraüs et d'Ériphyle. Il tua sa 
propre mère pour venger Amphiaraüs qu'elle avait 
trahi, séduite par l'offre d'un joyau dont elle 
brülait de sc parer. ° - 

(9) Roi d'Assyrie, tué par ses fils au moment 
où il priait au pied d’uno idole, . 

(10) Reine des Scythes. Après la bataille où 
Cyrus fut défait et tué, elle plongea sa tête dans 
un vase plein de sang humain, en disant : « Bois 
co sang, dont tu as eu tant de soif. » . . . 

(11) Les cadavres des Assyriens tués dans leur 
fuite, ” ‘ J 

(12) L'église de San Miniato, bâtie sur un mont 
qui domine Florence. - 

(13) Pont sur l’Arno, ainsi nommé de celui qui 
le fit construire. , 

{14) La bien gouvernée : ironiquement. 
Ha) Où l'on n’altérait ni les comptes ni les 
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mesures. Allusion à des fraudes qui eurent lieu 

do son temps : la falsification d'un registre public 

et d'un vase dehois avec lequel se mesurait le vin 

à vendre; on enleva la douve sur laquelle était le 

sceau de la commune, et on l'adapta à un vase 

plus petit. ‘ 

  

CHANT XIII 

4. Nous étions au sommet de l'escalier, 

où sc divise une seconde fois le mont (1) 

qui guérit du mal ceux qui montent. 

9, Tout autour le ceint une corniche sem- 

-blable à la première, si Ce n'est que plus 

vite l'arc se courbe. ce 

3, On n'y voit niimages ni sculptures; 

les parois et le chemin tout unis n'offrent 

à l'œil que la couleur livide de la pierre. 

4. Si pour demander nous attendons ici 

quelqu'un, disait 1e Poète, je crains bien 

que notre choix éprouve trop de retard. .. 

5, Puis, les yeux fixés sur le soleil, il fit 

du côté droit le centre du mouvement, et 

tourna la gauche. . 

ü. O douce lumière, à qui me confiant 

jentre dans le chemin nouveau, tu nous 

conduis, disait-il, comme ici dedans on doit 

conduire. - - 

7. Tu échauffes le monde; sur le monde 

tu luis: si quelque chose au contraire ne 

force, toujours tes rayons doivent gui- 

der. ° . 

8. L'espace qui SC compte ici pour un: 

mille nous avions déjà parcouru, en Peu: 

de temps, à cause du vif désir, 

9. Lorsque nous entendimes, Sans les’ 

voir, vers nous voler des esprits qui cour- 

toisement.invitaient au banquet ‘d'amour.  
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10. Le premier qui en volant passa, à haute voix dit : « Vinum non hubent» et derrière nous il allait le répétant. 
11. Et avant que, par l'éloignement, on oût tout à fait cessé de l'entendre, un autre passa, criant: «Je suis Oreste.» Et il ne s'arrêta pas non plus. ° 
12. O Père, dis-je, que sont ces voix? Lt au même moment, voilà la troisième, di- sant: «Aimez ceux qui vous font du mal. » - 43. Et le bon Maître : — Ce cercle flagelle le péché d'envie, et ainsi de l'amour sont tirées les cordes du fouet. ° 
14. Le frein doit être de contraire -SOn. Je crois, à mon avis, que tu l'entendras, avant d'arriver au Passage du pardon. 
15. Mais tends les yeux bien fixement à travers l'air, et tu verras, devant nous, des gens assis le long du rocher (2). 
16. Lors, plus qu'auparavant j'ouvris les Yeux; je regardai autour de moi, et je. vis des ombres revètues de manteaux de la cou- leur de la pierre. Le 17. Quand nous fûmes un peu plus avant, j'ouis crier: « Marie, prie pour nous!s crier: « Michel, et Pierre, et tous les saints! 
18. Je ne crois pas que sur la terre il y ait homme si dur, que ne touchât de:com- Passion Ce que je vis ensuite. 
19. Pour moi, lorsque je fus assez près pour que mes yeux discernassent clairc- ment leur état, je fus saisi d'une profonde douleur. nr ° 20. D'un grossicr ciliceils me paraissaient Couverts; chacun d'eux de l'épaule - s'ap- puyait contre un autre, et tous contre le ro- Cher s'appuyaient, . 

21. Ainsi les pauvres aveugles aux par-
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dons (3) se tiennent pour mendier leur vie, 

Yun sur l'autre penchant la tète, 

22, Parce que la pitié s'excite, non seule- 

ment par le son des paroles, mais aussi par 

la vue, qui ne sollicite pas moins. : - 

23. Lt, comme aux aveugles n'arrive point 

. Je soleil, ainsi aux ombres dont je parlais 

tout à l'heure, ne se donne pointla lumière 

du jour, - 
oi, Toutes ayant la paupière percée et 

cousue ave un fil de fer, comme il se fait à 

l'épervier sauvage, pour qu'il demeure en 

repos. 
‘ 

23. Ce me semblait de ma part unc of- 

fense, que de m'en aller voyant autrui sans 

en ètre vu: par quoi je me tournai vers 

mon sage Conseil. 
26. Bien savait-il ce que le muet voulait . 

dire ; aussi, sans attendre ma demande, il 

me dit:—Parle, et sois bref et net. 

27. Virgile venait près de moi, du côté de 

là corniche où l'on peut tomber, parce qu'au- 

cun parapet ne la borde: 

98. De l'autre côté étaient les pieuses om- 

bres, que tellement tourmentait l'horrible 

couture, que de pleurs elles baignaient leurs 

joues. . . 

99. Je me tournai vers elles, et je com- 

mencai : — O âmes sûres de voir la lumière. 

d'en haut, seul objet de votre désir! 

. 30. Que bientôt de votre: conscience la 

gräce nettoie l'écume, de sorte qu'elle des- 

cende, limpide, le fleuve de l'esprit (4)! 

31, Dites-moi (cc me sera une faveur pré- 

cieuse) si parmi vous ici est une âme. La- 

-tine: peut-être jui sera-t-il bon que je la 

‘ connaisse. _ . ‘ 

32, « O mon frère,. chacune d'elles est 

citoyenne d'une vraie cité; mais tu veux 

dire: qui dans l'Italie ait vécu pèlerine. »
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33. Il me parut ouir cette réponse d'un peu au-delà de l'endroit où j'étais, ce pourquoi je m'approchai encore pour entendre. 
3. Entre les autres je vis une ombre qui semblait en attente; et, si quelqu'un me ‘ demandait comment, selon l'usage des aveu- gles, elle levait le menton. 
35. — Esprit, dis-je, qui te mortifies pour .: 

monter, si tu es celui qui m'a répondu, fais-toi connaitre à moi, Ou par le lieu, ou par le nom. ° ce . 36. « Je fus de Sienne, réponuit-il, et avec ces autres je me purific de ma vie mau- : vaise, demandant avec lames que se donne à nous celui que nous implorons. 
31. « Sage ne fus, quoique Sapia je fusse nommée, et plus de joie beaucoup eus-je du mel d'autrui, que de mon propre bien. 38. « Et afin que tu ne penses pas que je te trompe, écoute si, comme je te le dis, je fus insensée. Déjà je descendais- la pente de mes ans, - Lo 
39. « Et mes concitoyens étaient, près de Colle, aux prises avec leurs ennemis; et je demandais à Dieu ce Que, d'efret, il voulut. 40. « Là défaits, l'amère fuite précipita leurs Pas, ct, voyant la chasse, j'en conçus une joie plus vive que toutes les autres joies, 
âl..« Et si grande que je levai ma face hardie, criant à Dieu : « Désormaisiplus ne te crains (5)! », comme fait le merle pour : 

un peu de bonace. 
42. « Je voulus rentrer en paix avec Dieu, vers la fin de ma vie; et encore bar la pé- nitence ne serait diminuée ma dette, ° 43. « Si de moi n'avait eu Souvenir, dans ses saintes oraisons, Pierre Pettinagno (6), qui par charité eut pitié de moi. 
44, «Maïs toi, qui es-tu, qui t'en vas t'en-
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quérant de notre état, ayant, comme je le 

crois, les yeux ouverts, et qui, vivant, dis- 

cours? » 
Fe 

45. — Mes yeux, dis-je, seront aussi fer- 
més ici, mais peu de temps, parce que peu 

par eux ai-je péché, en les tournant avec 

envie. 
46. Mais beaucoup plus mon âme inquiète 

craint le tourment d'au-dessous (3); je sens 

déjà sur moi peser le fardeau d'en bas. 

47. Et elle à moi: « Qui donc t'a conduit 
ici-haut parmi nous, si tu crois redescen- 

dre ? » Et moi:— Celui qui est avec moi, 

et qui se tait. ° 

48. Je suis vivant, et ainsi requicrs-moi, 

esprit élu, si tu veux que pour toi, là d'où 

je viens, je meuve encore mes picds mortels. 

. 49, « Ceci à ouir est chose si nouvelle, 

répondit-elle, que grand signe est-ce que 

Dieu t'aime: lors donc aide-moi de tes : : 

prières. 
50. « Et, je.te le demande par ce que le 

plus tu désires, si jamais tu foules la terre 
de Toscane, rétablis-moi dans Je souvenir 

des miens. : 

51. « Tu les verras parmi ce peuple vain, 

qui espère en Talamone, et y perdra plus 

d'espérance qu'à chercher la Diane {8); 

« Mais ilen coûtera plus cher aux ami- 
raux (9). » - 

  

NOTES 

SUR LE TREIMIÈME CHANT 

.(1) Seconde division, ou second cercle du Pure 
gatoire. . : 

(2) Au pied de l'escalier par où l'on monte du 

second Cercle dans le troisième, là où est l’ange 

qui pardonne le péché d'envie.



CHAXT XIV ‘ 51 

{3) Les pardons sont des fêtes religieuses où <e 
gagnent des indulgences. Ce mot ext. encore usité 
en ce sens dans plusicurs provinces. 
(4) Les pensées, les désirs, les affections, les 

volontés, lesquelles ont leur source dans l'esprit 
(5) « Je ne crains rien de toi, maintenant que 

mon désir le plus ardent est accompli. » 

(6) Ermite florentin, d’autres disent siennois 

(7) Du cercle inférieur où sont punis les 
Orgucilleux. ‘ 

{8) Les Florentins, ayant acquis le château et 
le port de Talamone, se flattaient de devenir par 
là puissants sur mer. 

On disait que les Siennois, s'étant imaginé que 
sous, leur ville passait une rivière nommée la 
Diane, firent d'énormes dépenses pour la trouver. 

(9) Les capitaines des vaisseaux florentins, qui 
périrent par effet de l'air pernicieux de la. 
Marcmme. —— 

  

CHANT XIV 
1. « Qui est celui-là qui parcourt les 

cercles de notre mont, avant que la mort 
lui ait donné le vol {1}, et qui ouvre et 
ferme les yeux à son gré? — ‘ 

2. « Je ne sais qui il est, mais je sais qu'il 
n'est pas seul : demande-le-lui,.toi qui es 
plus près, et, afin qu'il parle, fais-lui un 
doux accueil. » | 

3. Ainsi deux esprits (2), penchés l'un sur 
l'autre, discouraicnt là de moi, à main 
droite. Puis, pour me parler, ils renver- 
sèrent la iôte. . ‘ 

4. Et l’un dit : « O âme, qui encore unic
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au corps t'en vas vers le ciel, par charité con- 
sole-nous, et dis-nous . Le 

5. D'où tu viens, et qui tu es. De la grâce 
qui t'est faite nous sommes étonnés, autant 
qu'on doit l'être d'une chose qui aupara- 
vant ne fut jamais. » - . 

6. Et moi : — Par le milieu de la Tos- 
cane s'épand un petit fleuve, qui naît dans 
le Falterona {3},et qu'un cours de cent milles 
‘ne rassasie pas (4). | 

7. De ses rives j'apporte ce corps; vous 
dire qui je suis serait parler en vain, mon 

, nom encore ayant peu retenti. . 
8. « Si mon intelligence saisit bien ta 

pensée, me répondit alors le premier, tu 
parles de l'Arno. » . ’ 

9. Et l'autre lui dit : « Pourquoi a-t-il ca- 
ché le nom de cette rivière, comme on le 
fait des choses horribles? » . 

10. Et'celui à qui cette demande était faite, 
ainsi s'acquitta : « Je ne sais; mais bien 
est-il juste que périsse le nom de ce fleuve, 

: 41. « Qui, de sa source (où le mont alpestre 
dont le Pelore (5) est un tronçon, d'eaux 
abonde tellement, que peu de lieux en cela 
le surpassent), : 

12. « Jusque-là où il se rend, pour renouve- 
ler ce que .le ciel évapore de Ja mer, d'où 
les fleuves tirent ce qui avec eux va (6), 

43. «Ne rencontre que gens, qui tous, te- 
, nantla vertu pour ennemie, la fuient comme 
une couleuvre, par le malheur (1) du lieu, 
ou par la mauvaise habitude qui les aiguil- 
onne: ‘ ° 

44. « D'où, tant ont changé de nature les 
habitants de la misérable vallée, qu'il 
semble que Circé les ait eus dans ses pâtu- 
rages. - | 

45. « Parmi de sales pourceaux, plus 
dignes de glands que d'une autre nourri-
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ture à l'usage de l'homme, il dirige d'abord son maigre Cours; . ‘ 16. « Puis, descendant, il trouve des ro- ‘ quets (8) plus hargneux que ne le com- porte leur force, et d'eux il détourne son museau dédaigneux. - 

17. « 11 descend encore, et plus il grossit, plus le fleuve maudit et néfaste trouve de chiens qui se font loups (9). 
18. « Ayant ensuite traversé des ravins plus sombres, il trouve les renards (10), si pleins de fraude, qu'ils ne craignent point qu'aucune habileté les vainque. -* 19. « Je le dirai, quoique d'autres m'en- tendent (11); et bien s'en trouvera celui-là, s'il se souvient de ce qu'un esprit vrai me dévoile. . 
20. « Je vois ton neveu, qui devient chas- seur de ces loups (12) sur la rive de l'hor- rible fleuve, et les épouvante tous. : 21. « Il vend leur chair vivante; puis ‘il . les tue, comme on tue une vicille ‘bête: beaucoup de la vie, et soi d'honneur il prive. 
22. « Sanglant il sort de la triste forèt (13) : telle il ia laisse, que, comparée à ce qu'elle fut jadis, d'ici à mille ans elle ne se reboi- Sera DAS. » 
23. Comme, à l'annonce de crutls désas- tres, se trouble le visage de celui qui écoute, de quelque côté que le péril le menace; 24. Ainsi vis-je l'autre âme, qui se tenait tournée pour entendre, se troubler ct s'at- trister après qu’en soi elle eut recueilli les paroles, 
25. Le dire de l'une, et La vue de l'autre me rendirent désireux de savoir leurs noms, : et je les demandai avec prières. - 
26. Sur quoi, celui qui le premier avait parlé, YecOmMENÇa : « Tu veux que je con-
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descende à faire ce que tu n'as pas voulu 
faire pour moi. 7 
97. « Mais, puisqu'en toi Dieu veut que 

{ant reluise sa gräce, je ne te refuserai 

pas : sache donc que je suis Guido de! 

Duca. | D 

28, « Mon sang fut si enflammé d'envie, 

que,si quelqu'un j'avais vu Se réjouir, de 

jalousie tu m'aurais vu livide. 
99, « De ce que je semai, une telle paille 

je moissonne. O humaine espèce, pourquoi 

- mets-tu ton cœur là d'où doit tre exclu 
tout compagnon? 

30. « Celui-ci est Rinicri, l'ornement et 

Yhonneur de lo maison de Calboli, où nul : 

ne s'est rendu héritier de sa vertu. . 
3. « Et non seulement sa race, entre le : 

P6 ct le mont et la mer et le Reno,est deve- 

nue pauvre de biens requis pour jouir du 
vrai ét du contentement; 

32. « Mais, au dedans de ces limites (11), 

tant abondent les plantes vénéneuses, que 

sans fruit désormais serait une culture tar- 

dive (15). . 
.83. « Où est le hon Liccio (16 et Arrigo 

Menardi, Pierre Traversaro (7), et Guido 

di Carpigna (18)? O Romagnois tombés en 

bâtardise, - 

34. « Lorsqu'à Bologne un Fabbro (19) sc 

fait de haute lignée; lorsqu'à Faënza, un 

Bernardino di Fosco, d'une herbe ram- 

pante {20) devient la noble tige! 
95. « Ne t'étonne point, 6 Toscan, si je 

pleure, lorsqu'avec Guido da Prata (21) je 

me rappele Ugolin d'Azzo (22), qui vécut avec 
nous. | - 

36. « Frédéric Tignoso (23) et ses compa- 

gnons, la maison  Traversara et les Anas- 

tagi (24) (et l'une et l'autre race est deshé- 
ritée) (25): °
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31. « Si je pleure les dames et les cava- 
liers, les soucis et les joies qu'en eux exci- 
taient l'amour et la courtoisie, là où les 
cœurs sont devenus si mauvais. 

38. « O Brettinoro (26), que ne fuis-tu, 
puisque ta famille, avec tant d'autres, s'en 
est allée pour ne pas se corrompre? ‘ 

39. « Bien fait Bagnacavallo, qui ne veut 
point de fils ; et mal, Castrocaro, et pis, 
Conio (27), plus empressés d'engendrer de 
tels comtes. ° 

40. « Bien feront les Pagani (28), lorsque 
leur démon s’en ira; non cependant que 
jamais il reste d'eux une mémoire pure. 

41. « O Ugolin de’ Fantoli, en sûreté est 
ton nom, parce que ne s'attend plus de toi, 
qui puisse en forlignant l'obscurcir. 

42. « Mais va, Toscan, car trop plus main-, 
tenant me délecte le pleurer que le parler, 
tant notre pays m'e serré le cœur: » 

43. Nous savions que Ces chères . âmes 
nous entendoient aller; et ainsi, en se tai- 
sant, elles nous donnaient confiance dans 
le chemin (29). 

44 Lorsqu'ayant avancé nous fûmes : 
seuls, semblable au foudre quand il fend 
l'air, de devant nous vint une voix : 

45. « Me tucra quiconque me rencon- 
trera (30). » Et elle s'enfuit, comme s'éloigne 
le tonnerre qui subitement déchire La nuée. 

46. Lorsque d'elle notre ouie eut trève, 
tout à coup une autre, avec un tel fracas 
qu'elle ressemblait au tonnerre qui suit un 
autre tonnerre : - - 

AT, «a Je suis Aglaure (31), qui devinis ro- 
cher. » Et alors, pour me serrer contre le 
Poëte, en arrière je portai le pied, et non 
en avant. . . ‘ 

48. Déjà partout l'air était tranquille; et 

+
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luime dit : —Cette voix est le dur frein (32 
qui,devrait retenir l'homme dans ses bornes. 

- 49. Mais vous prenez l'appât, de sorte 
qu'à soi vous tire l'hamecon de l'antique ag- 
versaire (33}, et ainsi peu vous sert le frein, 
ou l'appel. - = 

50. Vous appelle le ciel; autour de vous il 
tourne, vous montrant ses beautés éternel- 
les, et votre œil à terre sculement regarde. 
Pour cela vous châtie celui qui voit tout. 

NOTES e 
SUR LE QUATORZIÈME CHANT, 

{1} Terme de fauconnerie. « Donner le vol à 
l'oiseau », c'est le lâcher pour qu’il prenne son 
essor. 

(2} Guido del Duca, da Bertinoro, et Rinicri 
de' Calboli; de Forli.  . 

(3} L'Arno, qui a sa source dans une montagne 
de l'Apennin nommée Falterona, sur les confins. 
de la Romagne. e 

{4} Dont le cours à plus de cent milles, 
à 5) Promontoire de Sicile, actuellement séparé 
de l'Apennin, auquel jadis il était uni. 

(6) Ce qui coule avec eux, leurs eaux. * 
.(7) Influence malheureuse. 

8) Les Arétins, ‘ 
. (9) Les Florentins avides et avares, 

11) Les Pisans. . 
15 

de” Calboli; les autres qui l’entendent sont Virgile 
et Dante, et Dante est celui qui se trouvera bien 
de l'écouter. 

© (12) Falcieri de’ Calboli, neveu de Rinieri, étant . 
podestat de I‘lorence en 1302, persécuta les Blancs 

\ 

Guido del Duca continue de parler à Rinieri
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à l'instigation des Noirs, par lesquels il se laissa 

corrompre. - 

(13) Florence, ainsi appelée à cause des loups 

dont elle est la demeure. 
{4) Dans la Romagne. 

(5) cIlest désormais trop tard pour espérer 

de guérir ce mal invétéré. » oo 

' 11 Liccio da Valbona. 

x 

17) Seigneur de Ravenne. 
.(18) De Montefeltro. 
(19) Dominique Fabri de” Lambertazzi. . 

(20 Le mot ilatien gramigna signifie propre- 

ment chiendent. 
: 

(21) Guido, seigneur de Prata; lieu situé entre 

Ravenne et Faënza. - 

(22) De la famille toscane des Ubaldini, mais 

qui, dit Guido del Düca, vécut avec nous, c'est-à- 

dire dans la Romagne. 
{23) D'une noble famille de Rimini. 
(24) Ces deux familles étaient de Ravenne. 
25) Des vertus de ses ancêtres. 

.. (26) Petite ville de la Romagne, et patrie de 

Guido, qui l'adjuro de fuir aussi, puisqu'on fuit 

d'elle, pour ne pas sc corrompre; la famille des 

Guidi, et tant d’autres avec elle. ue . . 

(27) Bagnacavallo, Castrocaro et Conio,-situés 

également dans la Romagne, avaient pour scigneurs 

des comtes de fort mauvais renom, c’est pourquoi 

Guido, continuant son apostrophe, loue Bagnaca- 

vallo de laisser éteindre les siens, et bläme Cas- 

trocaro et Conio de perpétuer la lignée des leurs. 

* (28) Les fils de Maïnardo Pagani, qu'à cause 

de ses perfidies-on avait surnommé le Diable, 

gouverneront bien. Faënza (d’autres disent Imola) 

quand leur père mourra, mais non cependant de
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telle manière. qu'ils soient exempts de tout .re- 
proche, | n 

(29) « Leur silence nous assurait que nous 
étions dans le bon chemin. » 

(30) C'est le mot de Cain, après que par envic 
il eut tué son frère Abel : Omnis qui invenerit me, 
occidet me, Genes., cap. 1v. 

(31) Fille d'Ercchthée, roi d'Athènes. J'alouse 
de sa sœur Ersé que-Mercure aimait, elle traversa 
leurs amours autant qu'elle put, ce pourquoi le 
Dieu la changea en rocher.’ 

32) Voy. ch. XIH, terc. 14. 
Es Le diable, 

- CHANT XV 
1. Entre la fin de la troisième heure {1) et 

le commencement éu jour, autant il appa- 
raît de la sphère toujours en mouvement, 
comme l'enfant qui joue, . 

2. Autant paraissait-il en rester au soleil 
pour achever son cours : là était le soir, et 
iei le milieu de la nuit; ° 

3. Et les rayons me frappaient en pleine 
face, parce que nous tournions le mont de 
manière que nous allions droit vers le 
couchant, + 

4. Lorsque je sentis mes yeux éblouis 
d'une splendeur plus vive qu'auparavant, 
ct que de stupeur me remplissaient les 
choses nouvelles : ° 

5. D'où, au-dessus de mes sourcils jc le- vai les mains, et me fis une ombrelle qui 
diminuait l'excessive lumière. 

6. Comme, lorsque de l'eau ou du miroir
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rejaillit le rayon, €n direction contraire, 

remontant de la mème facon 

.7. Qu'il est descendu, et,:par Son égale 

vitesse, différant de la pierre qui tombe, 

- selon que le montrent l'expérience et l'art; 

8. Ainsi me parut-il que de devant inc 

frappait une lumière réfléchie (2) ; par quoi, 

à fuir mes yeux furent prompis. : 

9,— Qui est, dis-je, doux Père,ceiui contre 

qui ma vue.ne peut trouver d'abri suffi- 

sant, et qui parait savancer vers NOUS ? 

10.— Ne t'étonne point,sit'éblouissent en- 

core les serviteurs célesics, me répondit- 

il: celui qui vient est envoyé pour inviter 

à monter. 
AL Voir ces choses bientôt ne te sera 

point une peine, mais un plaisir, autant 

qu'à le sentir ta nature te dispose. 

12, Lorsque nous eümes joint l'Ange 

béni, d'une voix joyeuse il dit: « Entrez 

par ici, dans un escalier beaucoup moins 

roide que les autres.» . 

49. Partis de là, nous montàmes, ct der- 

_rière nous fut chanté Beali miscricordes (3}, 

et: « loi qui vaines, réjouis-toil » . 

43. Mon Maitre et moi, seuls tous deux, 

en haut nous allions, et,en allant, je pen- 

sai à tirer profit de.ses paroles; .. 

15. Et vers lui je me tournoi, ainsi de- 

mandant: — Que voulait dire l'esprit de 

Romagne (4), en parlant d’ « exclusion » et 

de « compagnon ? »: . | : 

16. Et lui à moi: — 11 connait le ‘dom- 

mage que cause.son plus grand vice, et 

ainsi que l'on ne s'étonne pas s'il le re- 

prend pour que moins on en pleure (5). 

17, Parce que vos désirs s'attachent à ce 

qui, partagé entre plusieurs, diminue, l'en- 

vie vous gonfle de soupirs. 

48. Mais si les élevait l'amour de 12.
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sphère suprème, en votre cœur ne serait | 
point cette crainte (6). 

19. Car, là, plus on dit « nôtre » (3}, plus 
de bien possède chacun, et plus dans cc : 
cloître augmente l'ardeur de la charité. 

20. — Je suis plusloin d'être satisfait, dis- 
je, que si d'abord je m'étais tu, et plus de 
doutes en mon esprit s'amassent. ‘ 

21. Comment se peut-il qu'un bien par- 
tagé rende plus riches de soi beaucoup de 
possesseurs, que si de peu il était pos- 
sédé ? 

22. Et lui à moi: — Parce que tu arrètes 
ta pensée aux seules choses de la terre, de 
la vraie lumière tu ne tires que ténèbres. 

23. Cet infini et incffable bien qui est là- 
haut court à l'amour, comme le rayon au 
corps qui le reflète. ‘ ‘ 

24. Autant il trouve d'ardeur, autant il 
se donne; de sorte que plus s'étend la cha- 
rité, plus sur elle s'épand l'éternelle vertu : 

25. Et plus là-haut il est d'âmes unies, plus 
. à l'amour le. bien se prodigue, et plus on 
s'aime, ct comme un miroir l'un à l'autre 

. on rend. - - . 
26. Et si ma raison ne te rassasie pas, lu 

- verras Béatrice, et pleinement par elle sa- 
tisfait sera ce tien désir, et tout autre 
désir. - 

21. Tâche seulement que soient guéries, 
comme déjà deux le sont, les cinq plaics 
que ferme la douleur. ° 

” 28. J'allais dire : « Tu apaises ma faim, » 
quand je m'aperçus que j étais arrivé à l'au- 
tre cercle; de sorte que, désireux de voir, 
jemetus. ‘ 

29, Là, il me sembla être soudain ravi en 
une vision cxtatique, et voir dans un tem- 
ple plusieurs personnes; 

30. Et, à l'entrée, une femme, avec une
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douce contenance de mère, dire : « Mon 
fs, pourquoi envers nous as-tu ainsi agi? 

31. « Voilà qu'afiligés, ton père et moi, 
nous te cherchions. » Et, dès qu'elle se 
tut, ce que j'avais vu, s'évanouit. 

32. Ensuite, une autre m'apparut (8), les 
joues baignécs de ces caux que fait couler 
à douleur d'un grand affront recu; 

33. Et elle disait : « Si tu es le maître de 
la ville dont, parmi les dieux, le nom excita 
un si vif débat, et d'où rayonne toute 
‘science, ° ‘ 

31. « Venge-toi de ces bras audacieux qui 
embrassèrent notre fille, ô Pisistrate. » It. 
le Seigneur humain et doux 

35. Me semblait lui répondre, avec un vi- 
sage calme : « Que ferons-nous à qui nous 
veut du mal, si celui qui nous aime est par 
nous condamné? » 7 

36. Puis je vis des gens, enflammés de : 
colère, lapider un jeune homme (9), en 
criant l'un à l'autre : « Tuel tue! » ‘ 

37. Et lui, je le voyais, appesanti déjà par 
la mort, pencher vers la terre, mais les 
yeux toujours fixés au ciel, 

38. Et, avec un visage où se peignait la 
pitié, en un si grand combat, prier le Sei- 
gneur très-haut de pardonner à ses persé- 
cuteurs. - 7 ‘ 

39. Lorsque, revenant à soi, mon äme se 
tourna vers les choses qui hors d'elle sont 
vraies, je reconnus mon erreur-non dé- 
pourvue de vérité (10). ‘ 

40. Mon Guide, me voyant pareil à un 
homme qui rompt les liens du sommeil, 
dit: — Qu'as-tu, que tu ne peux te sou- 
tenir? . ! 
.4t. Tu as cheminé, plus d'une demi- 

lieue, les yeux voilés et-les jambes vacil-
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lantes, comme un homme pris de vin oude 
sommeil. . 

42. —O mon doux Pére, situ m'écoutes, 
je te dirai, répondis-je, ce qui m'est ap- 
paru lorsque ainsi mes jambes fléchis- 
saient. ‘ ‘ 

43. Etui: — Eusses-tu cent masques sur 
la ‘face, tes pensées ne me seraient point 
cachées, si fugitives qu'elle fussent. : 

A4. Ce que tu as vu, c'était pour que tu 
ne refusasses pas d'ouvrir ton cœur aux 
eaux de la paix, qui coulent de l'éterneile 
fontaine. ‘ 

45. Je ‘n'ai point demandé « Qu'as-tu? » 
par ce qui fait que demande celui qui re- 
garde seulement avec l'œil qui ne voit pas 
quand le corps gît inanimé (11); " 

46. Mais j'ai demandé pour donner de la 
force à ton pied. Ainsi faut-il exciter Îles 
paresseux, lents à user de la veille lors- 
qu'elle revient. _- 7 

47. C'était le soir, ct nous allions, regar- 
dant outre, tant que la vue pouvait s’éten- ‘ 
dre, à l'encontre des rayons tardifs (12) et 
brillants, 

48. Quand, peu à peu, voici venir vers 
nous une fumée obscure comme la nuit, et 
nul endroit pour s'en abriter : 

Eiîle nous priva des ‘yeux et de l'air pur 

NOTES 

SUR LE QUINZIÈME CHANT. 

(1) Le soleil parcourt 15 degrés en une‘houre; 
à la fin de la troisième heure, ‘après son lever, il. 
a donc parcouru 45 degrés. Ainsi, Dante veut 
dire qu’il lui restait encore 45 degrés à parcourir 

 



CHANT XVI . 83 

avant de se coucher, ou que la neuvième heure 
venait de s'achever, puisqu'à l'équinoxe les jours 
sont égaux aux nuits, c'est-à-dire de douze heures. 

2) La lumière de Dieu, dont celle de l’Ange 
n'était que la réflexion. Ù 
(3) Bienheureux les miséricordieux ! Paroles de 
Jésus-Christ, en saint Matthieu, ch. 5. 

(4) Guido del Duca. Voy. ch. x1v, terc. 29. 
(5) Pour que l'on n'ait pas à l'expier par tant 

de pleurs après la mort. 
. {6) La crainte de le partager avec d'autres. 
: (7) Plus, dans le cicl, en parlant du bien on 

dit notre et non pas mon,— ou plus il est commun 
à tous, — plus il s’accroit en chacun. 

(8) La femme de Pisistrate, qui lui demande 
- vengeance d’un jeune homme, lequel, enflammé 
d'amour pour sa fille, l’avait embrassée publi- 

ement. : 

(2) Saint Etienne. . 
(10) Dante veut dire que « les faits qui lui 

apparaissaient dans sa vision étaient vrais en cux- 
mêmes, mais qu'il se trompait en croyant les voir 
réellement. » / 

(11) « Celui qui ne lit pas dans la pensée, mais 
voit.seulement avec J'œil de chair. » 

(12) I appelle tardifs les rayons du solcil cou- 
chant, parce qu'ils viennent les derniers. 

CHANT XVI 

4. Les ténèbres. de l'Enfer ct d'une nuit 
sans planètes, sous un ciel pauvre (1), 
obscurci, autant qu'il se peut, par dés 
nuages, EL -
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2. N'étendirent jamais sur ma face un 
voile aussi épais que le fit cette fumée qui 

. à nous couvrit (2). 7 
3. Elle ne permettait pas que l'œil restät 

ouvert, ce qu'avisant, ma fidèle Escorte 
s'approcha de moi et m'offrit son épaule. 

4. Comme va l'aveugle derrière son con- 
ducteur, pour ne pas s'égarer, et ne sc pas 
heûrter contre quelque chose qui le blesse, 
ou peut-être le tue, 

5. A travers l'air âcre ct souillé, je m'en. 
allais, écoutant mon Guide, qui disait seu- 
lement : — Prends garde à ne te point sé- 
parer de moi. - - 

6. J'entendais des voix, ct chacune d'elles 
paraissait demander paix et miséricorde à 
l’'Agneau de Dieu qui Ôte les péchés. 
1. Agnus Dei était leur seul exorde; elles 
semblaient n'avoir toutes qu'une parole, 
qu'un chant, si‘parfaite était leur con- 
corde. : | 

8. — Quels sont, Maitre, les esprits que 
j'entends? dis-je. Et lui à moi:— Apprends 
le vrai, et qu'ils vont déliant Ic nœud de la: 
colère (31. - 

9. « Mais toi, qui es-tu, qui fends notre 
fumée et parles de nous, comme si encore 
tu divisais le temps par calendes (412 » 

10. Ainsi parla une voix; sur quoi mon 
Maitre dit : — Réponds, et demande si par 
ici l'on monte. ei 

11. Et moi : — O créature, qui te purifies 
pour retourner belle à celui qui te fit, tu 
entendras merveille, si tu me suis. 

12, « Je te suivrais autant qu'il m'est 
permis, répondit-elle, cet, si la fumée ôte le 
voir, ‘louir en sa place nous tiendra 
joints. » ‘ ne 

13. Lors je commençai : — Avec cette en- 
veloppe que la mort dissout, en haut je 

/
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vais, et ici je suis venu à travers les an- 
goisses infernales. 

4%. Si Dieu m'a comblé de sa grâce, jus- 
qu'à vouloir que je voie sa cour, d’une ma- 
nière maintenant tout à fait inaccoutu- 

. mée 
15: Ne me cèle point qui tu fus avant la 

mort, mais dis-le moi, et dis-moi aussi sije 
vais bien vers le passage, et que tes paroles 
soient notre guide. = ’ 

46. « Je fus-Lombard et nommé Marc (5): 
je connus le monde, et j'aimai cette valeur 
devant laquelle aujourd'hui chacun débande 
son arc (0). ‘ 

17. « Pour aller en haut tu suis la droite 
voie. » Ainsi répondit-il. Lt il ajouta : « Je 
te conjure de prier pour moi, quand tu seras 
là-haut. » 

18. Et moi à lui: — J'engage ma foi de 
faire ce que tu demandes; mais en moi est 
un doute que je ne saurais contenir, et qu'il 
faut que j'explique : Lo | 

49. 11 était d'abord simple, et à présent il 
est devenu double, en rapprochant ce que 
tu m'assures ici de ce qu'on m'a dit ail- 
leurs (7). | 

20. Il est bien vrai, le monde est aussi 
dépeuplé de vertus que tu me le représentes, 
et plein ct regorgeant de malice. 

21. Mais, je te prie, indique-m'en la 
cause, de sorte que je la voie et la montre 
aux autres : l'un la place dans le ciel, et un 
autre ici-bas. | 

22. Un profond soupir, un hélas doulou- 
reux il poussa d'abord; puis il commenca : 
« Frère, le monde est-aveugle, et bien voit- 
on que tu.en viens. - - 
23. « Vous qui vivez, vous cherchez la 

raison de tout au ciel, comme s'il empor-
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tait tout dans son mouvement par néces- 
sité, 1. . 
-21. « S'il on était ainsi, en vous serait 

détruit le libre arbitre, et point ne serait-ce 
justice de recucillir pour le bien la joie, 

. Pour le mal les pleurs. 
25. « Du ciel vos mouvements ont leur 

commencement, je ne dis pas tous; mais, 
supposé que je le dise, pour discerner le 
bien ct le mal une lumière vous est don- née, : . 

26. « Et le libre vouloir. Qui ne se refuse 
point à la fatigue des premiers combats 
contre le cicl, résiste, puis vaine tout, s'il 
se nourrit bien (S). - . 

21. « À une force plus grande et à une 
nature meilleure, libres, : vous ètes sou- 
mis (9), et celle-ci en vous crée l'esprit, 
que le ciel n'a pas sous sa dépendance. 

28. « Si donc le monde présent dévie, en 
vous en est la cause, en vous doit-elle être 
cherchée ; et je vais te la découvrir. 

29. « De la maïn de celui qui en celle se 
complaît avant qu'elle soit, comme un pe-. 
tit enfant qui rit et pleure, et ne sait pour- 
uoi, . : 

T0. « Simplette sort l'âme, qui ne sait. 
rien, sinon que, mue par qui l'a créée pour: 
la joie, volontiers celle se tourne vers ce 
qui l'amuse. | ‘ 

SL. « D'un léger bien d'abord elle sent la 
Saveur, ef, se trompant. elle court après, si 
un guide ou un frein n'infléchit son 
amour. 

32. « D'où il convient qu'il y ait des lois 
Pour imposer un frein, et un roi, qui de la - vraie cité discerne au moins la tour (40). 

33. « Il} à des lois ; mais qui les prend en main? Personne; parce que. le pasteur:
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qui précède ruminer peut, mais n'a pas les 

ongles fendus. ‘ 

31. « Ce pourquoi le peuple, qui voit 

son guide rechercher le seul bien dont il 

est avide (11), s'en repait, et ne demande 

rien de plus. . 

35. « Bien peux-tu voir qu'être mal régi 

est la cause qui a rendu le monde crimi- 

nel, et non la nature corrompue en vous, 

36. « Rome, qui au bien ramena le 

monde (12), avait coutume d'avoir deux 50- 

leils (13), qui. montraient les -deux routes, . 

celle du monde et celle de Dieu. 
31. « L'un a éteint l'autre, et l'épée est 

jointe à la crosse, et mal convient-il que 

par vive force ils aïllent ensemble (14), 

38. « Parce que, joints, l'un ne-craint pas 

l'autre (5). Si tu ne me crois, regarde à 

épi; car toute plante se connait par Sa. 

graine. 
30. « Dans le pays qu'arrosent l'Adige et 

le Pô, on trouvait la valeur et la courtoi- 

sie) avant que Frédéric (16) fût en que- 

relle. 
40. « Maintenant, peut y-passer sûrement 

quiconque par honte évite de discourir avec 

les bons et de s’en approcher (11). | 

41. « Bien s'y voit-il encore trois vieil- 

lards, en qui l'âge antique réprimande le 

nouveau (18), et il leur semble que tard Dieu 

les appelle à une meilleure vie : . 

42. « Conrad da Palazzo (9), ct le bon 

Ghérardo (20), et Guido da Gastello (21), qui, 

à la française, mieux est nommé le simple 

Lombard (22). , 
__. 48. « Aujourd'hui, l'Église de Rome, con- 

fondant en soi deux pouvoirs, tombe dans 

la fange, et souille elle et sa charge (23). » 

45. 2 O mon Mare, dis-je, bien tu rai- 

sonnes, et à présent je comprends pour-
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quoi les fils de Lévi furent exclus de l'hé- ritage (21). 

45. Mais qui est ce Gherardo que tu dis être resté comme un modèle de ja généra- tion éteinte, pour être à reproche à ce siè- cle sauvage? et 46. « Ou me trompe ton parler, Ou il m'é- prouve, répondit-il, puisque, parlant tos- Can, tu sembles ne rien savoir du bon Ghe- rardo. ‘ 
47. « Par un autre surnom, point ne le connais, à moins que je ne l'emprunte de sa fllle Gaia (25). Dieu Soit avec vous; plus longtemps je ne vous accompagne. 4$. « Vois blanchir la clarté, qui à tra- vers la fumée rayonne. L'Ange est I; il convient que je m'en aille avant qu'il pa- raisse. » ‘ - Ainsi il parla, ot rlus ne voulut m'é- couter. ‘ : 

  

NOTES 
SUR LE SEIZIÈME CHANT. 

(1) Sans étoiles. : Le U) Ils sont entrés dans le. troisième cercle, où est punic la colère, et la fumée indique le carac- tère de cette passion, qui est d'être aveugle, 3) Expiant le péché de colère. - | fn « Comme si tu mesurais encore le temps Comme'on le mesure sur la terre. » 7 ‘ (5) Vénitien, ami de Dante, et surnommé Le Lombard à cause de l'affection qu'avaient pour lui les seigneurs de la Lombardie. A la pratique des cours il joignait une rare valeur. {6} Dont chacun aujourd'hui paraît peu sou cieux.
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(7) Guido del Duca avait auparavant dit à 
Dante que, « de bons qu'ils étaient autrefois, les 
hommes étaient devenus mauvais ». 

8) S'il continue de combattre avec courage. 
!) La force et la nature de Dieu, à qui 

l'homme est soumis sans cesser d’être libre. 
(10) Ce qu'il ÿ a de’ plus capital ct de plus 

éminent dans la société, la Justice. 
11) Les biens matériels. 
12) La Rome chrétienne. 

(13) Le Pape et l'Empereur. - 
(4 « Que la violence les réunisse en une 

mème main.» 
‘(15) Parce qu'aucun des deux ne peut plus's'op- 

poser à l'abus qui peut étre fait de l’autre. 
(16) Frédéric IL, fils d'Henri V, dont on con- 

naît les longues querelles avecles Pontifes romains. : 
(17) « Quiconque évite les bons », etc., peut ÿ 

passer sûrement, c'est-à-dire « sera sûr de n ‘en 
pas rencontrer ». 

(18) Dont les antiques vertus sont un reproche 
à Ja génération nouvelle. 

Le De Brescia. 
20) De Trévise; on l'avait surnommé le Bon. 
(21) De Reggio, en Lombardie, et de la famille 

des Roberti. | 
(22) Les Français donnaient le nom de « Lom- 

bards » à tous les Italiens. 
(23) Métaphore tirée d'une bête de : somme.qui 

s'abat. 
(24) N'eurent point de part dans la distrihu- 

tion qui fut faite de la terre de Chanaan. 
(25) « À moins que je ne l'appelle le père de 

Gaïa. »



CHANT XVII 

1. Ressouviens-toi, Lecteur, si jamais dans les Alpes te surprit le brouillard, à 
travers lequel on voit ainsi que. voicnt Ics 
taupes à travers leur taie, . 

2. De quelle facon, lorsque les vapeurs humides et épaisses commencent à se ra- réfler, le soleil faiblement y pénètre; 
3. Et que fon imagination soit prompie à.se représenter comment je revis d'abord le soleil qui se couchait ‘ : 
+ Ainsi, réglant mes pas sur ceux de mon Maitre fidèle, je sortis de ce nuage, et retrouvai les rayons déjà morts sur les rivages bas. . . 
5. O imaginative, qui tellement quelque- foïs nous sépares des choses du dehors qu’autour de nous sonnassent mille trom- 

pettes, point ne les entendrions, | 
- 6. Qui te meut, si ne t'excitent les sens ? Te meut une lumière qui s'informe dans 

le ciel, ou de soi-même, ou ‘par le vouloir 
de Celui qui en, bas l'envoie. 

7. De l'impice dont la forme se changea 
en celle de l'oiseau qui à chanter le plus 
se délecte, j'eus la vision interne : : 

$. Et mon esprit en soi se replia si pro- 
fondément, qu'aucune chose du dehors n'y trouvait d'accès. : 

9. Puis me tomba. dans la haute fantai- 
sie un crucifié superbe et farouche (1), et 
tel il se mourait. 

10. Près de lui était le grand Assuérus, son épouse Esther, et le juste Mardochée, également intègre dans le dire et dans le 
faire. .
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ii. Et, cette image s'étant brisée d'elle-, 

mème, comme une bulle à laquelle manque 

l'eau où elle sc forma, 

4%. Dans ma vision surgit une jeune 

fille (2) pleurant, et disant : « O reine, pour- 

quoi par colère as-tu voulu ne plus être? 

.. 43. « Tu t'es tuée pour ne pas perdre La- 

vinia, et maintenant tu l'as perdue: elle- 

mine suis-je, moi qui pleure, mère, ta mort 

avant celle d'un autre (3). » ‘ 

14. Comme se rompt ie sommeil, quand 

subitement une nouvelle lumière frappe les 

eux fermés, ct, rompu, SC débat avant de 

mourir tout à fait, 
45. Ainsi. s'éteignit en moi l'imaginer, 

sitôt que frappa mon visage une lumière, 

bien plus vive que celle à laquelle nous 

sommes accoutumés. : . 

46. Je me tournais pour regarder d'où elle 

venait, lorsqu'une voix dit:«Icil'on monte.n 

De toute autre pensée elle me détourna, 

17. Et m'inspira un si grand désir de voir 

qui me parlait, que rien ne l'aurait pu cal- 

mer que son objet même. . ‘ 

18. Mais comme il advient devant le so- 

. leil, qui éblouit notre vue et se voile de son 

propre éclat, ainsi ma force ici défaillait. 

19. — Celui-ci est l'esprit divin-qui, Sans 

+ être prié, nous indique le chemin pour aller 

en haut, ct se cache lui-même dans sa lu- 

mière. - 
. 20. Avec nous il fait comme l'homme fait 

avec soi(i): car, qui voit le besoin et at- 

tend qu'on le prie, malignement déjà se 

met sur la négative. 

“91. Maintenant, que nos pieds obéissent 

à une si haute invitation : tächons de mon- 

ter avant que la nuit se fasse; après, on nc 

le pourrait gsauar retour du jour. 

2, Ainsi dit mon Guide, et lui et moi nous
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tournâmes nos Das vers un escalier : et, dès que je fus sur le premier degré, 23. Je sentis près de moi comme un mou- vement d'ailes, et sur ma face passer un souffle, et j'entendis : « feuti pacifici (5), qui point n'ont en cux de mauvaise co- lère. » 

24. Déjà, au-dessus de nous si élevés élaient les derniers rayons qui précèdent Ja nuit, que de plusieurs côtés paraissaient les étoiles. — 
25. O ma force, Pourquoi ainsi m'aban- donnes-tu ? disais-je en moi-même, sentant . que mes jambes s'affaiblissaient. 26. Nous étions là où l'escalicr cesse de monter, fixes comme le navire qui aborde a plage. : ° 
27. J'écoutais un peu si j'entendrais quel. que chose dans le nouveau cercle (6); puis je me tournai vers mon Maitre, et dis : 28. — Mon doux Père, dis, quelle offense : expie-t-on dans le cercle où nous sommes? Si les pieds s'arrêtent, que ne s'arréte point ton discours. Le 

29. Et lui à moi : — L'amour du bien, sé- paré du devoir qui le règle, ici se restaure: ici est châtié le rameur paresseux. 30. Mais, pour que tu entendes mieux en- core, écoute-moi, et tu retireras quelque bon fruit de notre retard. 
31. Mon fils, commença-t-il, ni le Créa- teur, ni la créature jamais ne furent Sans amour, ou naturel, où procédant de Ia rai- Son; et tu le sais. . 32. Le naturel toujours est exempt d'er- Yeur; mais l'autre peut errer par le vice de Fobict, Où par irop, ou par trop peu de orce. - 
33. Tandis que vers les premiers biens (7), il est dirigé, et que, dans les seconds (8 ,. 

\
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il se mesure bien lui-même, il ne peut être 

la cause d'un mauvais plaisir. 

35, Mais, quand it se tord vers le mal, ou 

qu'avec plus ou avec moins d'ardeur qu'il 

. ne doit, il court dans le bien, contre son 

Créateur agit la créature. . 

35. De là tu peux comprendre que l'amour 

en vous doit être la semence et de toute 

vertu, et de toute opération qui mérite une 

peine. D 

26. Or, l'amour ne pouvant détourner la 

vue du bien de son sujet, tout ètre est à 

l'abri de sa propre haine : 
31. Et parce que nul être ne peut être 

conçu subsistant de soi, et séparé du pre- 

mier être, celui-ci jamais ne saurait ètre 

hai. - ro ' - 

3$. Donc, si mes divisions sont exactes, 

le mal qu'on aime est le mal du prochain, 

-et cet amour, sur votre limon, naît de trois . 

manières. : ‘ Ù - 

59. ‘Tel, en opprimant son prochain, es-* 

père l'excellence, et pour cela seul il sou- 

haite que de sa grandeur il soit jeté bas. . 

0. Tel craint de perdre pouvoir, faveur, 

honneurs, .renommée, si un autre s'élève, 

et d'autant plus il s'en attriste, .qu'il aime 

plus le contraire. * 
4, Tel d'une injure parait tant s'irriter 

qu'il devient avide de vengeance; ct celui- 

ci force est qu'il cherche le mal d'autrui. - 

42, Cet amour triforme ici-dessous 80 . 

pleure (9). A présent, je veux parler de 

celui qui court au bien d'une manière Op- 

posée à l'ordre. 
.” 43, Chacun confusément conçoit un bien 

où l'âme se repose et le désire; et chacun 

. s'efforce de l'attcindre. . ; 

44, Si un-Jent amour vous attire vers 

lui (10), pour le voir ou pour l'acquérir, les



  

  

' 

91 LE PURGATOIRE 

tourments de cette corniche vous purifient Pourvu qu'ait précédé un Juste repentir. d 45. 11 cst un autre bien qui ne rend pa l'homme heureux (11) : il n'est point la élid cité, il n’est pas la bonne essence de tout; bien, ni dans son fruit, nidans sa racine. 
46, L'amour qui trop s'y abandonne,; au-dessus de nous se pleure dans trois: . Cercles (12); mais, comme la raison Montre’ 

qu'il est triple, 
Point n'en parle, afin que par toi-même 

tu cherches. 

  

NOTES 

SUR LE DIX-SEPTIÈME CHANT. 

(1} Aman, attaché à la croix qu'il avait pré- 
parée pour Mardochée. ‘ : 

(2) Lavinie, fille d'Amata, qui, croyant que : 
Turnus, à qui Lavinie.était promise, avait été tué 
par Enée, se pendit de désespoir. 

(3) Avant celle de Turnus, qu'Enéo tua en effet 
plus tard, ‘ ‘ 

(4) Quand l'homme désire faire une chose, il 
Ja fait de soi-même, sans attendre qu'on le prie. 

(5) Bienheureux les pacifiques ! Paroles de Jésus. 
Christ dans le Sermon sur la montagne. 

(6) Le quatrième. 
{7) Dieu et la vertu. 
{8} Les biens inférieurs. . 
{9} Ces trois ‘sortes d'amour vicieux sont punies 

dans les cercles situés au-dessous de celui-ci, le 
cercle des Superbes, le cercle des Envicux et le 

. Cercle des Colères. 
{10} « Si l'amour se porte avec indolence vers : 

le bien. » 
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(11) Les biens temporels. 
(12) Les trois cercles supérieurs, où Dante 

rencontrera ceux qui ont péché par l'amour des 
richesses, des plaisirs de Ja table et des plaisirs 
charnels. - 

.. CHANT XVIII 

4. À son discours avait mis fin le grand 
. Docteur, et attentivement il regardait sur 
mon visage si je paraissais content : 

2, Et moi, que pressait encore une nou-. 
velle ‘soif, je me taisais au dehors, et au 
dedans je disais: « Peut-être qu'en trop de- 
mandant je le fatigue." 

3. Mais ce. Père vrai, qui s’aperçut du ti- 
mide vouloir qu'en moi je renfermais, en 
parlant me donna la hardicsse de parler. 

4. D'où moi: — Maître, tant s'avise ma 
vue dans ta lumière, que je discerne clai- 
rement tout ce que montre et trace ta rai- 
son. L . . . 

5. Je te prie donc, cher doux Père, de 
m'enseigner quel est cet amour à quoi tu 
‘réduis toute bonne opération et son con- 
traire. 

6. —Fixe sur moi, dit-il, les regards péné- 
trants. de l'esprit, et te sera manifeste l'er- 
reur des aveugles qui se font guides. 

7. L'âme, créée pour aimer, se porte vers 
tout ce qui plait, sitôt que le plaisir l'é- 
veille à l'action. ‘ 

S. De ce qui existe réellement votre puis-. 
sance perceptive attire l'image (1), et la: dé- 
ploie au dedans de vous, de Sortie que l'âme 
se tourne vers elle: 

9, Et, si, vers elle s'étant tournée, elle S'y 
incline, ceci est l'amour, ceci est la nature,
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que le plaisir ‘unit à vous par un nouveau lien. ° 
16, Et, comme le feu se meut en haut, en 

vertu de sa forme (2), qui le porte à monter là où plus il subsiste dans sa propre ma- tière (3), ‘ 
11. Ainsi, ayant perçu, l'âme entre en dé- sir, quiest un mouvement spirituel, et ja- mais ne se repose qu'elle n'ait joui de l'ob- jet aimé. 
12. Tu peux maintenant voir combien la vérité est cachée à ceux. qui affirment que ‘tout amour est louable en soi. L 7 13. I1 se peut que bonne en Paraisse tou- jours la matière; mais tout scel n'est pas bon, bien que la cire soit bonne. 

44. — Tes paroles .et mon esprit qui les suit, répondis-je, m'ont découvert l'amour; mais de cela même naissent en moi de nouveaux doutes. É 
15. Car, si vient du dehors ce qui déter- mine l'amour, et que l'âme n'ait point d'au- tre moteur, qu'elle aille droit, ou qu'elle . dévie, ce n'est pas son mérite. 
16. Et lui à moi: — Tout ce qu'ici voit la raison, je puis te le dire; pour ce qui est au gel attends Béatrice; car c'est sujet e foi. - 
47. Toute forme ‘substantielle, distincte de la matière et unie avec elle, a en soi une vertu spécifique, . 
18. Laquelle n'est sentic que par son opé- lation, ct ne se manifeste que par son ef: fet, comme la vie dans la plante par le vert feuillage : ° . 

-19. Ainsi, d'où vient l'intelligence des premières notions etle sentiment des pre- micrs objets que l'âme appète, l'homme ne e sait; 
20. Car ils sont en vous comme dans l'a-
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beille l'instinct de faire le miel: et ce pre- 
mier désir n'a rien qui mérite louange ou 
blâme. ‘ 

21. Or, afin qu'à elle viennent s'unir tou- 
tes les autres, innée en vous est la vertu 
qui conseille, et qui doit garder le seuil du 

- consentement. - sc 
:. 22. Celle-ci est le principe qui vous rend 

capable de mériter, selon qu'il aceucille et 
choisit les bons et les mauvais amours. 

23. Ceux dont la raison a été au fond,ont 
reconnu cette liberté innée, et ils ont ainsi 
conservé la morale dans le monde. : 

24. D'où, supposé que tout amour, qui au 
dedans de vous s'enflamme, y naisse néces- 
sairement, en vous est la puissance de le 
contenir. , 

23. Par libre .arbitre, Béatrice (4) entend 
la noble vertu; aie soin de t'en souvenir, si 
elle t'en parle. ° 

26. La lune, qui avait retardé son lever 
prèsque jusqu'au milieu de la nuit (5), sem- 
blable à un bassin embrasé, nous faisait 
paraître les étoiles plus rares, ° 

27. Et à l'encontre du ciel (6), elle parcou- 
rait la route que le soleil enflamme, alors . 
qu'à son déclin ceux de Rome le voient 
entre les Sardes et les Corses (1) : ° 

2$. Et cette noble ombre, par qui plus re- 
nommée est Pietola (8) que la cité Man- 
touane, avait déposé le fardeau dont je: 
l'avais chargée (9). 

29. Par quoi, mes questions ayant reeu 
des réponses claires et simples, j'étais 
comme un homme qui, à demi endormi, 
rève. : 

30. Mais cette somnolence dissipèrent su- 
bitement des gens qui, derrière nous, se 

- hâtaient,  C | 
1. Et, comme jadis l'Ismène (10)et l'Asope : 

LE PURGATOIME #
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voyaient, de nuit, courir sur leurs bords 
une foule ardente, quand les ‘Thébains 
avaient besoin de Bacchus; « 

3. Ainsi, par ce que je vis de ceux qui 
venaient, dans ce cercle presse le pas celui 
qu'emportent un bon vouloir et un juste 
amour. | ‘ . 

33. Ils nous eurent bientôt joints, car en 
courant allait toute cette grande troupe, ct, 
devant elle, deux criaient en pleurant : 

34. « Marie avec hâte courut à la mon- 
tagne (11), ct, pour subjuguer Ilerda, César 
investit Marseille, et courut en Espa- 
gne (12). — , 

35. « Vite, vitc! que par peu d'amour 
point ne se perde le temps! » criaient tous 
les autres qui suivaient; «le zèle de bien 
faire fait reverdir la gràce. » : . 

36. — O gens, en qui maintenant une vive 
ferveur compense peut-être la négligence et 
le retard que, par tiédeur, vous avez mis à 

accomplir le bien, 
- 37. Celui-ci, qui vit (et certainement je ne 

: vous Mens pas veut aller en haut, pourvu 
que le soleil nous éclaire : dites-nous donc 
où est le plus près passage. . - 

38. Ainsi parla mon Guide; et l'un de ces 
esprits dit : « Viens derrière nous, tu trou- 

. veras l'entrée, 
- 89. « De nous mouvoir si désireux nous 
sommes, que nous ne pouvons nous arrûter: 
ainsi pardonne, site parait rudesse l'effet 
de la justice en nous. . . 

40. « Je fus abbé de San-Zeno de Vé- 
rone- (13,, sous l'empire du bon Barbe- 
rousse, de qui avec douleur parle encore 
Milan (14)! ° 

41. « Et tel a déjà un picd dans la fosse, 
que bientôt fera pleurer ce monastère, et 

qui s'attristera d'y avoir eu puissance:
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12. « Parce que son fils, difforme de tout le corps, et d'âme pire, et qui mal naquit, y 

tient la place du vrai pasteur. » 
43, Je ne sais s'il en dit plus ous'ilse 

tut, tant il nous avait devancés ; mais cela 
J'entendis, et il me plut de le retenir. 

44. Et celui qui en tout besoin m'avait 
secouru, dit : — J'ourne-toi par ici, ct vois- 
en deux venir en gourmandant la paresse, 

45. Derrière tous les autres ils disaient : « Moururent. ceüx pour qui la mer s'ou- 
prit, avant que le Jourdain vit ses héri- 
iers; 
46. « Et ceux qui, jusqu'à la fin, ne sup- portèrent pas la fatigue avec le fils d'An- 

chise, et se plongérent eux-mêmes dans une 
vie sans gloire. » 

- 47. Puis, quand ces ombres furent si loin - de nous qu'on ne les pouvait plus voir, en 
moi entra un nouveau penser, 

48. Duquel divers autres naquirent, et de 
l'un à l'autre tant j'ondoyai, que dans le 
vague mes yeux se fermèrent, . 

Êt la pensée se transforma en songe. 

  

+ 

NOTES 

"SUR LE DIX-HUITIÈME CHANT. 

(1) L'intention, dans la langue de la scolas- 
tique. , 

{2) Autre expression de l’école, qui signifie 
propriété, nature. 

(3) À monter dans le ciel de la June, que l'on 
croyait étre le réservoir du feu. 

{4) La théologie estici personnifiée en Béatrice. 
(5) La lune était en son plein lorsque Dante
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commença son voyage. £e levant alors tous les 
soirs après le coucher du soleil, et chaque jour 
plus tard d'environ trois quarts d'heure, elle devait, 
le cinquième jour, se lever presque au milieu de 
la nuit, 

{6} Ces mots indiquent le mouvement propre et 
. périodique de la lune qui s’accomplit d'occident 
en orient, au contraire du ciel étoilé qui se meut 
d'orient en occident. | 

{7) À l'extrémité du signe du Scorpion, où le 
soleil était alors, il se couche, par rapport aux 
habitants de Rome, entre la Sardaigne et la 
Corse. . 

{8} Lieu près de Mantoue, anciennement aÿ- 
peé Andes, et où naquit Virgile. 

(9) « Avait répondu à toutes les questions que 
je lui avais faites. » . 

(10) Fleuves de la Boétie, sur les bords des- 
quels les Thébaïins couraient avec des flambeaux 
allumés, en invoquant Bacchus, pour se rendre 
ce dieu propice. . 

{14} Pour visiter Élisabeth. | 

(12) César, partant de Pome, se rendit avec 
une célérité merveilleuse à Marseille, dont il forma 
le siège, puis courut en Espagne, où il défit Af- 

 franius, Pétréius ct un fils de Pompée, et s'em- 
“para de la ville d'Ilerda, aujourd'hui Lérida. 

(13) On croit que cet abbé de San-Zéno se 
nommait Albert, 

(14) Irrité contre les Milanais, en guerre avec 
Jui pour la défense de leur liberté, l'empereur 
Frédérie Itr, surnommé Barberousse, détruisit 
leur ville. L'épithète de bon estune de ces ironics 
familières à Dante. 

/



  

CHANT XIX 

1. Alors que la chaleur du jour, vaincue 
par la Terre, ou quelquefois par Saturne, 
ne peut plus attiédir le froid de la lune; 

2. Quand les Géomanciens voient, avant 
l'aube, leur lortune majeure surgir dans 
l'Orient, par un chemin qui longtemps ne 
reste pas obscur; : . 

3. M'apparut en songe unc femme bègue, 
-aux yeux louches, courbée sur ses jambes 
torses, mutilée des mains, et de couleur 
blafarde. ‘ | : . 

4. Je la regardais : et comme le soleil rz- 
nime les froids membres engourdis par la 
nuit, ainsi mon regard délia Sa langue, 

5. Puis, en peu d'instants, la redressa 
tout entière, et colora, comme le veut j'a- 
mour, son visage défait. . ’ 

6. Lorsque ainsi elle eut le parler libre, 
elle se mit à chanter de telle sorte, que je : 
n'eusse pu qu'avec peine détourner d'elle 
mon attention. ‘ s —. 

7. « Je suis, chantait-elle, je suis la douce 
Sirène qui, au milieu de la mer, égare les 
mariniers, tant de m'ouir le plaisir est 
grand. . 
8. « De sa route errante j'attirai Ulysse à 
mon chant : qui s'accointe avec moi, Tare- 
ment me quitte, si pleinement je le satis- 
ais. » - oc. 

9. Sa bouche ne s'était pas encore refer- 
mée, quand soudain près de moi apparut 
une femme sainte, pour la confusion de 
celle-là. ‘ ‘ 

10. — O Virgile, Virgile, qui est celle-ci ? 
vivement disais-je. Et lui venait, les yeux 
fixés seulement sur cette femme pudi- 
que (1). ‘ : ‘
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41. 11 prenait l'autre, ct, fendant ses vète- 

ments, par devant il la découvrait et me 

montrait le ventre : la puanteur qui s'en 

exhalait me réveilla. 
42. Je tournai les yeux, etle bon Virgile : 

— ‘Frois fois au moins, dit-il, je t'ai ré- 

pété : Lève-toi et viens. Cherchons l'ouver- 

ture par où tu puisses entrer. ‘ 

43. Je me levai. Déjà le jour remplissait 

tous les cercles du sacré mont, et nous al 

lions, lesreins tournés versle soleilnouveau. 

44, En le suivant (2, je portaisie front. 

comme qui l'a chargé de pensers, et qui fait 

de soi un demi-arc de pont, . 

15. Lorsque j'entendis : « Venez, ici Ton 

passe! » d'un parler si doux ct si affectueux, 

que de pareil on n'en entend point dans ce 

séjour mortel. 
. 46. Ouvrant ses ailes, semblables à celles 

du cygne, celui qui ainsi nous avait parlé 

nous dirigea en haut,-entre les parois .du 

dur rocher. ° Fe Lo 

17. Sur nous ensuite ilagita les pennes, 

qui lugent déclarant heureux (3), parce que 

leurs âmes seront consolées (4). 

48.— Qu'as-tu, qu'à terre seulement {u re- 

gardes? me dit mon Guide, ayanttous deux 

T'Ange un peu au-dessus de nous. . 

192 Et moi : —Si soucieux vais-je, à cause : 

de la nouvelle vision, qui tant m'obsède que 

je ne puis cesser d'y penser. 
* * 99. — Tu as vu, dit-il, cette antique magi- 

cienne qui, seule désormais, au-dessus de 

nous se lamente(5), et tu as vu comment : 

l'homme se dégage d'elle. 
21. Que cela te suffise, et de tes talons 

frappe la terre: tourne les yeux vers le 

leurre que te montre le Roi éternel dans ses 

orbes immenses. ù : 

22, ‘Tel que le faucon, qui d'abord regarde
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! ses pieds, se tourne ensuite au cri, et s'é- 

lance par le désir de la pâture qui devant 

*lattire, ‘ 1. . 

23. Tel devins-je, et tel, aussi loin que sc 

fend le rocher pour donner passage à 

qui monte, allai-je jusque-là où commence 

le circuit. : 

24. Lorsque, libre, je fus dans le cinquième 

cercle, j'y vis des gens qui, gisants à‘ terre 

la face en bas, pleuraient. 
25. « Adhæsil pavimento anima ME (6) » je 

les entendais dire, avec des soupirs si pro- 

fonds, que l'on distinguait à peine les pa- 

roles. . - 

26. — O élus de Dieu, dont la justice et 

l'espérance rendent les souffrances moins 

dures dirigez-nous vers les hauts de- 

grés. — 
._. 21.4 Si vous venez sans avoir à craindre 

d'être ici gisants, et voulez trouver le chc- 

min le plus court, que votre droite soit tou- 

. jours en dehors (1). » 

98, Ainsi pria le Poète, et ainsi il lui fut 

répondu d'un peu au devant de nous. Et 

moi, par le parler, je discernai celui qui 

était caché; ‘ . 

29. Et je tournai les yeux vers mon Sei- 

gneur, qui, avec un signe de contentement, 

m'accorda ce que.demandait le regard du 

désir. ° 
30. Quand je fus maitre de disposer de 

moi, je m'approchai de cette créature que 

.ses paroles m'avaient fait remarquer, . 

31. Disant : — Esprit, en qui le pleurer 

mûrit ce sans quoi tu ne peux retourner à 

Dieu (8), suspends un peu pour moi ton 

plus grand souci. 

32. Qui tu fus, et pourquoi vos dos sont 

tournés en haut, dis-moi, si tu veux que
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j'obtienne quelque chose là d'où je suis 
parti vivant. . 

33. Et lui à moi : Pourquoi veut le ciel que” 
vers lui nos dos Soient tournés, tu le sau- 
ras; mais, auparavant, scius quod ego fui 
successor Petri (9). 

31. « Entre Siestri et Chiaveri (10), des- 
cend une belle rivière, de laquelle originai- 
rement ma race tire SOn nom. 

35. « Durant un mois et un peu plus, j'é- 
prouvai combien pèse le grand manteau à 
qui veut le préserver de [a fange : parai- 
traient une plume tous les autres fardeaux. 

36. « Ma conversion, hélas ! fut tardive; 
mais, quand je fus fait Pasteur romain, je 
connus la vie menteuse. ” i 

37. « Je vis que là ne s'apaisait point le 
cœur, et que, dans cette vie, on ne pouvait 
monter plus haut, ce pourquoi de celle-ci 
en moi s'enflamma l'amour. . . 

38. « Jusque-là misérable et séparée de 
Dieu fut mon âme tout avare : maintenant, 
comme tu vois, j'en suis ici puni. 

39. « Ce qu'opère l'avarice, se manifeste 
ici dans la position renversée des âmes qui 
se purifient; et le mont n'a point de peine 
plus amère. | 7 

* 40, « Comme nos yeux, fixés ‘sur les 
choses terrestres, ne se tournèrent point 

. en haut, ainsi la justice ici les attache à 
. terre : : . ‘ 

41. « Et, comme l'avarice éteignit en nous 
tout amour du bien, par quoi se perd l'opé- 
rer (11), ainsi lajustice ici nous tient resser- 
rés, 

42. « Liés et pris des picds et des mains, 
ét, tant qu'il plaira au Seigneur juste, nous 
resterons étendus immobiles. » à 

43. Je m'étais agenouillé, et je voulais 
parler; mais, comme je commencais, s'étant
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aperçu, par l'ouie seulement, de mon acte 
respectueux, 

44. « Pourquoi, dit-il,ainsi te courhes-tu? » 
Et moi à lui: — Parce que m'en presse 
ma droite conscience, à cause de votre di- 
gnité. - ‘ 

45. « Redresse tes jambes ct lève-toi, frère, 
répondit-il : ne te trompe point. Comme 
toi et comme les autres, d'une seule Puis- 
sance je suis le serviteur. 

46. « Si cette parole évangélique neque 
nubent tu entendis jamais, bien peux-tu 
voir pourquoi ainsi je parle. 

47. « Va, maintenant : je ne veux pas 
que tu t'arrètes davantage: car ta présence 
gêne le pleurer avec lequel je mûris ce que 
tu as dit. . 

48, « J'ai 13-(12) une nièce nommée Alagia, 
bonne de soi, pourvu que, par l'exemple, 

- notre maison ne la rende pas mauvaise : 
* « Elle seule m'est restée jà, » ’ 

__ NOTES 
DU DIX-NEUVIÈME CHANT 

{1} Personnage allégorique ; les uns disent la 
“Prudence, d’autres la Philosophie morale. 

. {2)-Æn suivant Virgile, - 
(3) Déclarant heureux ceux qui pleurent, qui 
tugent, On a déjà vu des exemples de ces phrases 
mi-partie latines et italienues. . 

{4) Paroles de Jésus-Christ, et l’une des sept 
Béatitudes que le poète oppose aux sept Péchés 
capitaux. - 

(5) La Sirène représente l'Avarice, la Gour- 
mandise et la Luxure. Ces trois vices, les seuls 

. qui restent à expier, sont punis dans les. trois
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derniers cercles du Purgatoire, situés au-dessus 

de celui où Dante est encore. 
(6) « Mon âme s'est attachée au pavé. » Ps. 

exvin, Ces paroles, dans la bouche des avares 

qui se purifient en ce lieu, signifient l'attache- 

ment à ce qu'il y a de plus Las, 

{7} « Ayez toujours votre droite du côté de la 

* corniche opposée au mont. » 
(8) La pureté de l'äme. 
(9) « Sache que je fus successeur de Pierre. » 

Ottobuono de’ F'ieschi, qui devint papo sous le 

nom d'Adrien V. Son pontificat no dura qu’un 

mois et neuf jours. | 

-(10) Dans le territoire de Gènes. 

(11) Parce que, pour opérer le bien, il fant 

l'aimer. . oo 
(12) Sur la terre... 

  

: CHANT XX: 
1. Contre un plus fort vouloir, mal com- 

bat un autre vouloir; ainsi, contre ce quime 

plaisait, pour lui plaire, je retirai de l'eau 

l'éponge non rassasiée (1). . - 

2, Je m'avançai, ct mon Guide s'avança 

par l'espace libre (2), le long de larampe, 

comme on va parun étroit mur crénelé, 

3. La gent qui, par les yeux. goutte à 

goutte, verse le mal dont tout le monde 

est plein (3; s'approchant trop cn de- 
hors (4). ‘ 

4. Maudite sois-tu, antique louve, qui, 

plus que toutes les autres bêtes, abondes de. 
proie pour ta faim sans fond! 

5, O ciel, dont.on parait croire que les 

‘ mouvements chargent la condition des cho- 

n
t
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ses d'ici-bas, quand viendra celui (5} par 
lequel s'en ira celle-ci? : 

6. Nous allions à pas lentset rares, ct j'é- 

tais attentif aux ombres que j'entendais pi- 
toyablement pleurer ctse plaindre, 

7. Lorsque, de fortune, j'ouis : « Douce 
Marie! » devant nous appeler au milieu 

de ces pleurs, comme la femme en travail 

d'enfant, 
8. Et ajouter :« Aussi pauvre tu fus qu'on 

le peut voir par le réduit où tu déposas ton 
fruit saint. » ’ 

9. J'entendis ensuite : « O bon Fabricius, 
tu aimas mieux la pauvreté avec la vertu. 

que de grandes richesses avec le vice. » 
40, Tant me plurent ces paroles, que je 

m'avançai pour connaître l'esprit de qui 
elles paraissaient venir. 

41. Il parlait aussi de la largesse que fit 
Nicolas aux jeunes vierges, pour Conserver 
pur leur honneur (6). | 

42. — O âme qui si bien discours, dis-moi 
qui tu fus, dis-je, et pourquoi seule tu re- 
nouvelles ces dignes louanges. - 

13. Tes paroles ne seront point sans ré- 
compense, si je reviens accomplir le court 
chemin de cette vie qui vole vers son 

. terme. 
1%. Et lui : « Je te parlerai, non pour Con- 

fort que j'attende de là, mais à cause de la 
grâce singulière qui reluit en toi avant que .. 
tu sois mort. . . 
.45. « Je fus la racine de la mauvaise 

plante (1) qui tellement de son ombre 
couvre la terre chrétienne, que rarement 
s'y cueille un bon fruit. 

16. « Si Douai, Gand, Lille et Bruges 
pouvaient, prompte en serait la vengeance, 
et je la demande à celui qui juge tout. 

17. «Je fus appelé là Hugues Capet: de
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moi sont nés les Philippe ct les Louis, par 
qui nouvellement est régie la France. | 

18. « Je fus fils d'un boucher de Paris. 
Lorsque les anciens rois vinrent à manquer 
tous, hors un qui avait endossé la robe 
grise (S), . 

19. « Je me trouvai ayant en main le 
frein du gouvernement du royaume, et si 
puissant par de nouveaux acquûts, et en- 
touré de tant d'amis, . ‘ | 
20. « Qu'à la couronne veuve fut promue 

la tète de mon fils, par qui de ceux-là com- 
- mença la race exécrable. - . 

21. « Jusqu'à ce que la grande dot de 
Provence (9) eût à mon sang ôté toute pu- 
deur, peu il valait, mais du moins il ne fai- 
sait pas de mal. 

22. « Alors, par la.force ct le mensonge, 
commencèrent leurs rapines : ensuite, pour 
amende (10), ils prirent le Ponthois, la Nor- 
mandie et la Gascogne. 

23. « Charles vint en Italie, et pour 
amende, fit de Conradin une victime,et au 
ciel renvoya Thomas, pour amende. 

24. «a Peu-après, je vois un temps où 
de Frânce est attiré un nouveau Charles (41), 
pour que mieux soient connus et lui et les 
siens. * : 

25. « Il en sort sans armée, seul avec la 
lance (12) avec laquelle jouta Judas, et si 
bien que de Florence elle ouvre le flanc. 

26. « Par là point de terre il ne gagnera, 
mais péché et honte, pour lui d'autant plus 
pesants, que plus léger lui semblera un 
pareil dommage... - 

27. « L'autre qui sortit ensuite (13), je le 
vois, pris sur un navire, vendre sa fille, 
eten trafiquer comme les corsaires des au- 
tres esclaves. ‘ : 

98. « O avèrice, quoi de plus. peux-tu
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faire des miens, après qu'à toi tellement 

tu les as attirés, que point ils n'ont souci 

de leur propre chair ? 

29. « Pour que moindre paraisse le mal 

futur et le mal fait, je vois dans Alagna (11}, 

- entrer le lis,.et dans son vicaire le Christ 

captif. ° : 

©. 40. « Je le vois moqué une autre fois: je 

le vois de rechef abreuvé de vinaigre ct de 

flel, et mis à mort ({5) entre deux voleurs 

vivants. ‘ 

31. « Je vois le nouveau Pilate, si cruel 

que; non assouvi encore, il porte, sans 

rescrit, ses voiles avides dans le temple (16). | 

32. « O mon Scigneur, quand joyeux ver- 

rai-je la vengeance cachée dont jouit en 

secret ta colère! ‘ 

93. « Ce que je disais fe cette unique 

épouse de l'Esprit saint (17), sur quoi pour 

t'enquérir tu t'es tourné vers moi, 

34. « Nous le redisons dans n05 prières. . 

pendant que le jour dure; mais, quand 

vient la nuit, nos voix prennent un ton 

contraire {48}. © * 

95. « Alors nous parlons de Pygmalion (19), 

que traître et voleur et parricide fit l'in- 

satiable désir de l'or; L 

26. « Et de la misère de l'avare Midas (20}, ‘ 

suite de l'avide demande qui doit le ren- 

dre à jamais un objet de risée. . 

37. « Puis chacun se rappelle l'insensé 

Achan Qu, comment il déroba le butin, et 

il semble qu'ici le châtie encore la colère 

de Josué. ° ‘ 

38. « Ensuite nous accusons Saphira avec 

son mari (22); aux ruades que reçut Hélio- 

dore (23); naus applaudissons, et tout le 

mont roule dans l'infamie 
39. « Polymnestor, qui tua Polydore.
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Enfin, ici l'on crie : O Crassus, dis-nous, Puisque tu le sais, quel goût a l'or? 

#1. Cependant, à écouter le bien que de jour. on rappelle, je n'étais Pas Seul: mais là auprès était une autre personne qui n'é- Ievait pas la voix. 
42. Nous avions quitté cet esprit, et nous tâchions de £Sagncr du chemin autant que nos forces nous le per 

comme une chose: qui tombe : d'où je fus ‘pris d'un frisson Semblable à celui qui Saisit l'homme qu'on mène à la mort. 41. Si fortement ne trembla pas Dé. los, avant que Latone y eût fait le nid 

sant — Ne crains rien, pendant que je te uide. - EE. « Gloria in excelsis Deo!» tous disaient, Selon que je le Compris, lorsque de plus près je pus entendre le cri. . 47. Nous demeurämes immobiles et en Suspens, comme les pasteurs qui les pre- miers ouïrent ce chant, jusqu'à ce que, le tremblement ayant cessé, le chant aussi cessa. 
° ‘ 48. Puis nous reprîmes notre route sainte, regardant les ombres qui gisaient à terre, et qui déjà étaient retournées aux pleurs aCccoutumés. 

.%. Contre aucune ignorance qui me ren- dit désireux de Savoir, je n'eus jamais si grand Combat, si ma Mémoire en cela nerre pas, . 50. Que n'était celui qu'en ma pensée il
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me semblait alors avoir; et, à cause de la 
hâte, je n'osais demander, et là par moi- 
raème je ne pouvais rien voir : 
ainsi je m'en allais timide et pensif. 

e 

NOTES 

SUR LE VINGTIÈME CHANT. 

(1) « Je cessai de l'interroger, quelque désir 
que j'en eusse encore. » 

(2) Par l'espace que ne roemplissaient pas les 
âmes étendues à terre, 

(3) Qui chasse hors de soi, se purifiant par des 
pleurs, le péché qui infecte le monde enticr : 
l’avarice. 

(4) Approchant trop du bord escarpé et sans 
parapet. 

(5) Le mouvement céleste par l'influence düquel 
la louve maudite sera forcée de sortir du monde. 

(6) Saint Nicolas, évéque de Mire, dota trois 
jeunes fi filles, pour les garantir des périls qui me- 
nacaient leur chasteté. 

(7) La race Capétienne, qui succéda, dans le | 
royaume de France, aux Carolingiens. 

{8) Le froc. 
(9) La Provence, apportée en dot à Charles 

d'Anjou, frère de Louis IX, par la fille de Ray- 
mond Bérenger. 

(10) & Pour réparer leurs injustices. » Li ironie 
se continue dans le tercet suivant. 

(11} Charles de Valois; ilvint en Iuliee en 1301. 
Envoyé par Boniface VII à Florence pour la pa- 
cifier, il trompa les Florentins et, sous prétexte 
de rétablir l'ordre, excrça ‘loutes sortes de cruau- 
tés,
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12} La trahison. Le ’ ‘ 
13) Charles, fils de Charles Ier, roi de Sicile 

et de Pouille, sortit de France, en 1282, pour 
tenter de reconquérir la Sicile, et, dans un combat 
qu'il soutint contre Roger d'Oria, amiral du roi 

* d'Aragon, fut fait prisonnier sur son navire. Il cut 
une fille nommée Béatrice, qu’il vendit à Azzo VI 

: d’Este pour trente mille, ou, selon d'autres, pour 
cinquante mille florins. ‘ 

(14) Anagni, où Etienne Colonne s'empara de 
Boniface VIII, par ordre de Philippe le Bel. | 

(15) Boniface VIII ne fat pas tué, mais mourut 
de rage peu de temps aprés, ainsi que le rapporte 
Villani. . 

(16) Allusion aux décimes perçus par Philippe 
le Bel sur les biens du clergé, sans l'autorisation 
du Pape. 

17} La Vierge Marie. - S. 
Hs) Durant le jour ils louent ceux qui furent 

des exemples de pauvreté et de libéralité; pendant 
la auit ils parlent des châtiments réservés à la 
cupidité et à l'avarice. . ‘ 

{19} Pygmalion, afin de s'emparer du royaume 
et des richesses de Sichée, frère de son père 
Pélus, et mari de Didon, sa propre sœur, le tua 
en trahison. . | , - 

(20). Midas, ayant obtenu de Bacchuë que tout 
ce qu'il toucherait se changeät en or, se vit dans. 
l'impuissance de prendre aucune nourriture, par 
suile de cette avide demande. 

(21) Achan, s'étant approprié, contre lo com- 
| mandement de Dieu, une partie du butin fait dans 

Jéricho, fut lapidé par ordre de Josué.. | 
(22) Saphira et son mari tombèrent morts aux 

pieds de saint Pierre, pour avoir retenu une partie
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lu prix du champ qu'ils avaient vendu. Act, 
ap. V. ‘ 

: (23) Envoyé par Séleucus, roi de Syrie, pour 
Cilever les trésors du temple de Jérusalem. À 
piine eut-il mis le pied sur le seuil, qu’un homme 
armé lui apparut sur un cheval dont les ruades le 
rejoussérent et l’obligèrent à prendre la fuite. 

CHANT XXI 
1. La soif naturelle (1) qu'apaise seule. 

l'eat qu'en grâce demanda la pauvre femme 
samiritaine (2), ‘ 

2. fe tourmentait, et, par la route embar- 
rassé me hâtant à la Suite de mon Guide, 
je me condoulais de la juste verfgeance; 
«3. Cuand voilà que, comme en Luc il est 
écrit que le Christ, sorti du sépulcre, appa- 
rut à deux de ses disciples en voyage, 
.4. Nous apparut une ombre: derrière 

nous elle venait, regardant la troupe gi- 
sante à ses pieds. Nous ne l'avions point 
aperçue, de sorte que la première elle 
parla, : - 

5. Disant: « Mes frères, que Dieu vous 
‘donne la paix !» Soudain nous nous retour- 
pnâmes, et Virgile lui rendit le salut qui 
‘convenait au sien. - 

, 6. Puisil commença :--Que dans l'Assem- 
iblée bienheureuse t'introduise en paix le 
juste Juge qui me relègue dans un éternel 
l'exil. - 
: 7, « Si vous êtes, dit-elle en continuant 
d'aller, des ombres que Dieu ne daigne pas 
‘admettre là-haut, qui vous a ainsi conduits 
:par cet escalier? » : 
° 8. Et mon Maïtre : — Si {u regardes les :
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‘signes que porte celui-ci, et que l'Ange a 
tracés, bien verras-tu qu'avec les bons : 
doit régner. 

9. Mais, parce que celle qui jour et nuit. 
file, n'avait pas encore épuisé la quenouilie 
que Clotho dispose et mesure pour chacun, 

40. Son àäme, sœur de la tienne et de la 
mienne, venant là-haut, n'y pouvait veair. 
seule, ne voyant pas comme nous voyons: 

11. Ce pourquoi je fus tiré de la large 
gueule de l'Enfer pour le guider, et j: le” 
guiderai aussi loin que le pourra mon sa- 
VO. Lo : . 

12. Mais dis-nous, si tu le sais, pourquoi 
de telles secousses ont ébranlé lé mont, et 
pourquoi tous ensemble ont paru je‘er le 
mème cri, jusqu'à son humide pied. : 

13. Ainsi demandant, iltoucha tellement le 
but de mon désir, que par l'espérance un 
peu apaisée fut ma soif. . 

14 Celui-là commença : « Point nest-ce 
une chose qui trouble l’ordre de la picuse 
montagne, ou qui soit inaccoutumée. : 

15. « Elle est exempte de toute akération : 
de ce qu'en soi le ciel revoit d'elle (3). cela. 
peut venir, et non d'autre chose : 

16. « Car ni pluie, ni grèle, ni neige, ni 
rosée, ni bruine, ne tombe au-dessus du 
court escalier des trois degrés (4). ‘ 

17. « Ne s'y voient aucuns nuages, épais: 
ou légers, ni éclairs, ni la fille de Thau- 
mas (5), qui là souvent change de con- 
trées. ° ‘ 

48. « Nulle sèche vapéur ne monte plus 
haut que Le sommet des trois degrés dont. 
ie parlais, où le vicaire de Pierre à ses ? 
pieds. 

49. « Peut-être plus bas tremble-t-elle un 
peu, où beaucoup; mais, par un vent qui:
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ans la terre se cache, je ne sais comme, 
iti-haut le mont ne tremble jamais. 
120. « 11 tremble lorsqu'une âme se sent 

pire, de sorte qu'elle monte, ou se meuve 
. peur monter, et ce cri la seconde. 

1. « De la pureté le seul vouloir fait 
- prouve, l'âme tout à coup se sentant libre de 
chinger de demeure, et de le vouloir elle 
se léjouit. - : 

21. « Auparavant bien le voudrait; mais 
ne k permet pas le désir par lequel veut la 
divine Justice qu'elle se porte vers le chà- 
timént, comme au péché elle se porta. 

234 « Et moi qui, cinq cents ans et plus, 
ai ét5 gisant sous cette peine, tout à l'heure 
seulement j'ai senti le désir d'un séjour 
meilleur. ‘ . : 

24. « Pour cela tu as senti le tremble- 
ment,'et entendu les pieux esprits par tout 
le mont rendre gloire à ce Seigneur, afin 
qu'il hâte leur passage là-haut ! » 

25. Ainsi lui-dit-il : et, comme on se ré- : 
jouit d'autant plus de boire, que plus grande 
est la soif, je ne saurais dire combien il sa- 
tisfit la mienne. 
1 26. Et le sage Guide : — Maintenant je 
vois le filet où ici vous êtes pris, etcomme 
on s'en dégage, pourquoi le tremblement, 
et de quoi vous vous conjouissez. 

: 27. Qu'il te plaise maintenant que je sache 
qui tu fus; pourquoi tant de siècles tu as 
cté ici gisant, je l'ai compris par tes pa- 
roles. . 

”, 28. « Au temps où le bon Titus, avec 
l'aide du souveraln Roi, vengea {7) les bles- 
sures d'où sortit le sang vendu par Judas : 

; 29. « Revètu du nom le plus durable etie. 
, plus honoré (8), j'étais là célèbre, mais 

. n'ayant pas encore la foi. . 
+1 80. « Tant fut doux le souffle de ma voix,
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que de Toulouse à soi m'attira Rome, où je 
méritai que de myrie mes tempes fussent 
ornées. . oo 

31. «Là encore on me nomme Stace : je 
chantai de Thèbes, puis du grand Achille; 
mais sous la seconde charge en chemin je 
tombai (9). 

82, « De mon ardeur furent la semence, 
-les étincelles de la divine flamme qui 
m'embrasa, et à laquelle se sont allumés 
plus de mille. , °; 

33. « Je parle de l'Énéide, qui me fut Une 
mamelle et une nourrice de poésie : sans 
elle je n'eusse pesé une drachme. ‘ 

* 34, « Et pour avoir vécu là quand vivait 
Virgile, je consentirais que, d’un soleil (10) 
plus que je ne dois, fût retardée la.fin de 
mon bannissement. » . ‘ 

35. Virgile, à ces paroles, vers moi sc 
tourna, d'un visage qui, en se taisant, me 
disait : Tais-toi! Mais ne peut la vertu tout 
ce qu'elle veut. 

36. Le rire et les pleurs suiventtellement 
la passion qui les excite, qu'ils n'obéissent 
point au vouloir, et moins encore chez les 
plus vrais. ; 

31. Je souris donc, comme celui qui fait 
. signe : sur quoi l'ombre se tut, et me re- 

garda aux yeux, où plus se retrace l'image 
véritable (41). ° - ‘ 
*38, « Que d'un si grand iravail tu re- 

cueilles le fruit (12}t dit-il. Pourquoi ton vi- 
sage m'a-t-il tout à l'heure montré un éclair 
de rire? »” : : 

39. Jeme trouve ainsi pris d'une el 
d'autre part: de l'une on me commande 
de me taire, de l’autre on me conjure de 
parler; d'où un soupir qui me fait com-. 
prendre. D 

40. — Parle, dit mon Maître, et ne crains”
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pès de parler; mais parle, et dis-lui ce qu'ii 
demande avec. tant de souci. 

41. Moi donc : — Peut-être, antique es- 
prit, t'étonnes-tu du sourire qui nest 
échappé; mais je veux que tu t'étonnes 
plus encore : . ‘ 
4 Celui-ci, qui en haut guide mes yeux, 

est te Virgile à qui tu dois d'avoir chanté 
aved éclat les hommes et les Dieux. 
SSI tu as cru que mon sourire eût une 

autré cause, tiens-la pour fausse, et attri- 
buc-le à ce que tu as dit de lui. ‘ 

41. Déjà it s'inclinait pour baiser les picds 
de mon Maitre; mais celui-ci lui dit: — 
Non, frère! ombre tu es, et lu vois une 
ombre. - 

45. Et lui, se relevant : « ‘Tu peux juger 
de l'ardeur de mon amour pour toi,lorsque, 

-oubliant que nous ne sommes que des 
formes .vaines, ° 

« Je traite les ombres comme des corps 
réels. » \ - 

NOTES 

SUR LE VINGT-UNIÈME CHANT. 

| (1) Le désir naturel de savoir. 
4 (2) Jésus-Christ ayant dit à la Samaritaine : 

Qui boira de l'eau que je lui donnerai n'aura 
jamais soif, elle lui répondit : Seigneur, donne:- 

moi de celle eau, afin que je n'aic pas soif. — 

Joan., cap. IV. 
(3) Ce que le ciel reçoit de la montagne du 

Pargatoire, ce sont les âmes qui montent dans la 
gloire, après qu'elles se sont entiérement purifiées. 

, (4) Les trois degrés qui sont au-devant de la 
porte du Purgatoiré, comme on l'a vu ch.1x.
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(5) Iris ou l’arc-en-ciel, 
(6) Qui 4à,— sur la terre, — se montre tantôt 

en un lieu, tantôt en un autre. 

(7) Par la prise et la destruction de Jérusalem. 
°(8) Le nom du Poëte. - 

- {9 Stace mourut avant d’avoir terminé son 
Achilléide, et c'est à cela que le Poète fait allusion. 

(10) D'une année. . 
(11) Au même sens que les yeux sont appelés 

te miroir de l’âme. - 
(12) La même formule appréciative qu'on a 

déjà fait remarquer plus d'une fois. 

  

CHANT XXII 

1, Déjà derrière nous l'Ange était resté, 
l'Ange qui nous avait acheminés vers le 
sixième cercle, après avoir effacé de mon 
front une empreinte, | 

2. Et ceux qui à désir ont la justice; il 
nous avait dit beali, et le reste des paro- 
les avec sitiunf, sans ajouter rien autre 

. chose. ‘ . 
3. Et moi, plus léger qu'aux autres en- 

trées (1), si facilement j'ailais,.que, sans au- 
<un travail, je suivais en haut les -rapides 
esprits; ° 

4. Quand Virgile commenca : — Un amour 
qu'enflamme la vertu, enflamme toujours 
un autre amour, pourvu qu'au dehors la 
flamme paraisse. 

5. Ainsi, du moment où parmi nous dans 
les limbes de l'Enfer descendit Juvénal, qui 
me révéla ton affection, 

6. La mienne fut la plus vive qu'on puisse 
ressentir pour une personne qu'on ne vit 
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jamais; de sorte que courts maintenant me 

paraïitront ces escaliers. 

7. Mais dis-moi,et, comme ami, pardonne 

si par excès de confiance trop je lâche le 

frein, et comme ami désormais discours 

avec moi : . | 

8. Comment put l'avarice trouver place 

en ton sein, soigneusement rempli, comme 

tu l'étais, de toute sagesse? 

9. Ces paroles provoquèrent d'abord en 

stace un légerrire; puis il répondit: « Cha- 

cun de tes dires m'est une chère marque 

d'amour. | 
10. « Véritablement, quelquefois appa- 

- raissent des choses qui donnent un faux 

sujet d'étonnement, parce que les causes 

en sont cachées. ‘ 

Al:« Ta demande me montre que tu 

crois, peut-être à cause du cercle où j'é- 

tais, que je fus avare en l'autre vie. 

42. « Or, sache que trop fus-je éloigné de 

l'avarice, et cet excès ont puni des mil- 

liers de lunaisons. | 

13. « Et, n'était que je redressai mon pen- 

chant lorsque j'entendis comme, en ton 

COouTroux, tu gourmandes la nature hu- 
maine : : 

4%. « À quoi ne conduis-lu point, exécrable 

faim de l'or, la convoilise des mortels ? TOU- 

lant mon fardeau, je sentirais les joutcs dou- 

loureuses. . 

45. « Alors je m’aperçus que.trop pou- 

vaient s'ouvrir les mains pour dépenser, 

et je me repentis de ce mal comme des 

autres. 
“46. « Combien ressusciteront la tête 

rase, à cause de l'ignorance qui de ce 

péché. empêche de se repentir vivant, ct 

jusqu’au dernier terme! . 

47. « Lt sache que la coulpe directement
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opposée à unc autre, sèche avec elle ici sa 
verdeur. : 

18. « Si donc, pour me purifier, j'ai été parmi ceux qui pleurent l'ävarice, par son contraire ce m'est advenu (2). » 
19. — Quand tu chantas les armes cruclles, cause de la double tristesse de Jocaste G}, | dit le chantre des Bucoliques, 
20. Par ces chants qu'accompagne Clio, il ne paraît pas que fidèle l'eût fait encore :: ja doi, Sans laquelle point ne suffit de bien aire. 
21. S'il est ainsi, quel soleil ou quels flambeaux dissipèrent tellement les ténè- bres, guaprés tu dirigeas-tes.voiles à Ja suite du pècheur (4)? - 

° 22. Et jui dit: « Toi le premier iu me conduisis qu Parnasse pour me désaltérer dans ses grottes: toi le premier, après Dieu, tu m'éclairas. . 23. « Tu as fait comme celui qui va de nuit, projetant derrière soi la lumière, et à Jui elle ne sert, mais il instruit ceux qui le 
suivent : ‘ 

24. « Quand tu as dit: Le siècle se renou- velle; la justice revient, et Le premier âge de l'homme ; du ciel descend une race nou- velle. - 25. « Par toi je fus poète, par toi chré- tien. Mais, pour que mieux tu discernes ce que je dessine, ma main Y apposera les couleurs. - 
26, « Déjà tout le monde était plein de la vraie croyance, semée par les messagers du royaume éternel, 
27. « Et ta parole, que je viens de rappe- ler, s'accordait avec celle des nouveaux prédicateurs; d'où je pris l'habitude de les visiter. k . 28. « Ensuite ils me parurent si saints,
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que, quand Domitien les persécuta, à leurs 
pleurs je mêlai mes larmes ; 

29. « Et tant que je fus de là, je les se- 
courus, et leurs mœurs pures me firent 
mépriser toutes les autres sectes. 

‘0. « Et, avant qu'en mes vers je condui- 
sisse les Grecs aux tleuves de Thèbes, je 
recus le baptême; mais par peur je me ca- 
chai d'ètre chrétien, ; 

31. « Et restai longtemps paien en appa- 
rence. Cette tiédeur m'a, plus de quatre 
cents ans, retenu dans le quatrième cercle. 

32. « Toi donc qui as levé le voile qui me 
cachait le grand bien dont je parle, tandis 
que nous avons encore à monter beaucoup. 

33. « Dis-moi où est notre cher Térence, 
Cécilius, Plaute et Varron, si tu le saisi dis- 
moi s'ils sont condamnés, ct à quelle de- 
meure. » 

34. — Ceux-là, et Perse, et moi, et beau- 
coup d'autres, répondit mon Guide, nous 
sommes, avec ce Grec que les Muses allai- 
res plus abondamment qu'aucun au- 
tre (5), H 

33. Dans le premier cercle de l'obscure 
prison. Bien souvent nous parlons du mont, 
que ne quittent point celles qui nous ont 
noutris (6). , 

36. Avecnous sont Euripide, Antiphon.(7}, 
Simonide, Agathon, et plusieurs autres 
Grecs qui ceignirent leur front de lauriers. 

31. Là, de ceux que tu as chantés, se 
voient Antigone (8), Déiphile (9), et Ar- 
gia (10), et Ismène (11) toujours aussi triste. 

38. On y voit celle qui montra Langia; 
là est la fille de Tirésias, ct Thétis, et Déi- 
damie (12} avec ses sœurs 

59. Déjà les deux Poètes se faisaient, de 
nouveau attentifs à regarder autour, hors 
désormais de.la montée et des parois ;
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40, Et déjà quatre des servantes'du jour 
étaient demeurées en arrière, et la cin- 
quième était au timon (13), le dirigeant en 
haut vers la zone ardente. 

41. Quand mon Guide : — Je crois qu’en 
suivant le contour du mont, nous devons 
tourner. nôtre droite vers le bord extérieur, 
comme nous l'avons fait jusqu'ici. 

42. Ainsi l'accoutumance fut là notre en- 
seignement, et nous primes ce chemin avec 
plus d'assurance, par l'assentiment. de 
cette digne âme (14). 

43. Et ils allaient devant, ct moi seul der- 
rière, écoutant leurs discours, qui me don- 
naient l'intelligence de la poésie. ‘ 

44, Mais tôt rompit le doux discourir, un 
arbre qu'au milieu du sentier nous trou- 
vâmes, chargé de pommes, à l'odorat 
suaves et bonnes. | 

45. Et comme le sapin, de rameau en ra- 
meau, se rétrécit en s'élevant, ainsi cet 
arbre en descendant, afin, je crois, que des- 
sus nul ne monte. 

46. Du côté où le chemin était fermé, tom- 
bait du roc élevé une eau claire, qui se 
répandait d'en haut sur les feuilles. . 

47. Les deux Poûtes s'approchèrent de 
l'arbre, et d'au dedans. à travers le feuil- 
lage, une voix cria: « De ce fruit vous aurez 
disette. » . . T 
* 48, Puis elle dit : « Plus pensait Marie à 

‘ce que les noces (15) fussent honorables et 
complètes, qu'à sa bouche, qui maintenant 
pour vous répond. 

49. « Et les antiques Romains sc conten- 
tèrent d'eau pour boisson, et Daniel mé- 
prisa le manger (16), et acquit le savoir. 

., 50. « Le premier âge fut beau comme l'or : 
i rendit par la faim les glands savoureux, 

LS
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et par la soif fit, de chaque ruisseau, du 
neclar. 

« Du miel et des sautcrelles furent lu 
nouriture de Baptiste dans le désert : pour 
cela glorieux est-il, ct aussi grand 

« ‘Que le déclare TEv angile. » 

NOTES 

SUR LE VINGT-DEUXIÈME CHANT, 

(1) À cause du P symbolique effacé de son 
front par l’Ange. 

Le combat d'Etéocle et de Polynice. 
Qui perdit à la fois ses deux fils. 
Saint Pierre. 

5} Homère. 
6) Les Muses. 
7) Poète tragique, loué par Aristote et Piu- 

tarque. D'autres disent Anacréon. 
Fille d'Œdipe, roi de Thèbes. 

{5 Fille d’'Adraste, roi des Argiens, ct femme 
de Tydée, l’un des sept chefs qui assiégèrent 
Thèbes. | 

40) Autre fille d'Adraste, femme de Polynice. 
11} Tille d'Œdipe. 
12) Fille de Lycomède, roi de Scyros. 
13) Il s'était écoulé quatre heures depuis lé 

lever du soleil, et la cinquième guidait en haut 
son char. 

ii De Stace. 
Les noces de Cana. . 

16 Les mets délicats que lui offrait Nabucho- 
donosor, se.contentant de simples légumes; et, à 
rause de cela, il reçut le don de science. 

: 
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1. Pendant que je tenais mes yeux fixés 
sur le vert feuillage, comme parfois i! ar- 
rive qu'à regarder un petit oiseau la vie.se 
perd, - 

2. Celui qui m'était plus qu'un père me 
dit: — Cher fils, maintenant viens; plus 
utilement doit être employé le temps qui 
nous est assigné, 

3. Je tournai le visage, et non moins vite 
mes pas, vers les sages, qui parlaient de 
sorte que point ne me coûtait l'aller. 
4. Et, tout à coup, voilà des voix gémis- 

sant ct chantant Labiu mea. Domine, de 
manière qu'à l'ouir on ressentait plaisir et 
douleur. : 
5.— O doux père, qu'est-ce que j'entends? 

dis-je. Et lui : — Des ombres, qui peut-être 
vont se dégageant du lien de leur dette. 

ô. Comme des vovageurs pensifs, rencon- 
trant en chemin des gens inconnus, vers 
eux se tournent sans s'arrêter ; Do 
1. Ainsi derrière nous, venant avec vi- 
tesse et nous dépassant, étonné je regar- 
dais une troupe d'âmes silencieuse et dé- 
vote. . ‘ 

S. Toutes avaient les yéux ténébreux et 
caves, la face pâle, et le corps si décharné, 
que sur les os la peau se collait. - 

9. Je ne crois pas que le jeûne eût dessé- 
ché Erésichthon jusqu'à une si mince 
pellicule, lorsqu'à sa faim il ne resta qu'elle. 

10. Je disais, pensant en moi-même : 
Voilà la gent qui perdit Jérusalem, lorsque 
dans son fils Marie (1) mit la dent. 

11. Les’ orbites ressemblaient à des an- 
neaux sans gemmes. Qui sur le visage des
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hommes lit O M O, aurait ici bien distin- 
gué le M (2). 

42, Qui, ne sachant pas comment (3), croi- 
rait que l'odeur &'une pomme ct celle d'une 
eau, engendrant le désir, pût réduireà un 
tel état? . 

43. Je m'étonnais de ce qui tant les af- 
fame, ignorant encore la cause de leur mai- 
greur êt de leur triste écorsc; 

14. Quand tout à coup une ombre, du fond 
de la tête tourna vers moi les yeux, et me 
regarda fixement, et avec force cria : 
« Quelle grâce m'est celle-ci? » | 

45. Je ne l'aurais jamais reconnu au vi- 
sage; mais la voix m'a découvert ce que 
l'aspect en soi tenait enfermé. : . 

16. Cette étincelle ralluma en moi le sou- 
venir de ce visage changé, ct je reconnus 
celui de Forésé (4). . 

17. « Ne te rebute point, »ainsi priait-il, 
«“ de la sèche écaille qui me décolore la 
peau, ni de ma chair aucune diforimité ; 

48. « Mais dis-moi le vrai sur toi, ct sur 
ces deux âmes qui t'accompagnent, qui 
elles sont. Parle sans tarder. » . 

. 49. — Ta face que morte déjà je pleurai, 
lui répondis-je, ne m'est pas maintenant 
un moindre sujet de larmes, la voyant si 
défaite. . | 

20. Dis-moi donc, au nom de Dieu,ce qui 
ainsi vous effeuille : ne me presse point de 
parler, tandis que je suis en étonnement, 
car mal s'explique qui est picin d'un autre 
souci. 

21. Et lui à moi: « Par une éternelle loi, 
dans l’eau et dans l'arbre resté en arrière, 
descend une vertu qui ainsi m'exténue. 

92, « Toute cette gent qui en pleurant 
chante, pour s'être outre mesure adonnée à
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la bouche, dans la faim et la soif ici se 
refait sainte, ‘ 

23. « De boire et dé manger rallume: en 
nous le désir, l'odeur qu'exhalent la pomme 
et la rosée qui se répand sur le vert feuil- 
age, . , . 
24. « Et pas une scule fois, en parcourant 

ce cercle, n’a de rafraichissement notre 
peine : je dis peine, et devrais dire joie; 

25. « Car ce désir qui nous conduit à l’ar- 
bre, est celui qui porte le Christ joyeux à 
dire : « Eli (5}, » lorsqu'avec son sang il | 

” nous délivra. » 
26. Et moi à lui: — Forésé, depuis le jour 
où tu quittas le monde pour une meilleure 
vie, cinq ans encore ne sont pas écoulés. 

21. Si en toi cessa le pouvoir de pécher, 
avant que survint l'heure de la bonne dou- 
eur qui nous remarie à Dieu, 

28. Comment ici-haut es-tu venu? Je 
croyais té trouver encore là en bas (6), où 
par le temps se compense le temps. 

- 29. Et lui à moi: « Sitôt m'a conduit à 
boire. la douce absinthe des peines, ma 
Nella (?jet ses larmes abondantes. 

30.« Par ses pieuses prières et ses soupirs, 
elle m'a tiré de la côte. où l’on attend, ct 

.m'a délivré des autres cercles. ° : 
81. « D'autant plus chère à Dieu est la 

pauvre veuve que. tant j'aimai, qu'à bien 
faire elle est plus seule, : ‘ 

32. « Car la Barbagia (S) de Sardaigne 
est, dans ses femmes, beaucoup plus pudi- 
que que la Barbagia où je la laissai. 

7.33. « O doux frère, que veux-tu que je 
dise? Je vois venir le temps, peu éloigné 
de l'heure présente, 

335. « Où, par édit, il sera défendu aux
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femmes effrontées de Florence de s'en aller 
montrant la gorge et la poltrine. 

35. » Quelles furent jamais les femmes 
barbares, quelles les Sarrasines, à qui fût 
besoin, pour qu'elles allassent couvertes, 
de disciplines spirituelles ou autres? 

36. « Mais, si les éhontées savaient bien 
ce que prochainement le ciel leur prépare, 
déjà pour hurler leurs bouches seraient 
ouvertes. ‘ 

+. 37. « Que,si ne me trompe pas ma pré- 
voyance, tristes -celles seront, avant que se 
revôtent de duvet les joues de celui que 
maintenant console la Nanna (9). | 

38. « Ah! frère. ne te cèle pas plus long- 
temps à moi; vois que, non moi seul, mais 
toute cette gent regarde 1à où tu voiles le 
soleil.» 

39. Et moi à lui : — Si tu rappelles enta 
mémoire quel tu fus avec moi, et quel avec. 
toi je fus, pesant encore nous en sera le 
souvenir présent. 

40. Celui qui va devant moi me retira de 
cette vie, avant-hier, lorsque ronde appa- 
rut la sœur de ceiui-là (10) : ‘ 

Ai, (Et je montrai le soleil). Par la pro- 
fonde nuit des vrais morts il m'a guidé, 
avec ce vrai corps qui le suit.. 

42. De là son secours m'a conduit en haut, 
montant autour de la montagne qui.vous 
redresse, vous que le monde à déformés. 

: 43. I dit qu'il m'accompagnera jusque-là 
où je trouverai Béatrice : là il faudra que 
de lui je me sépare. 

41. Virgile est celui-ci, qui ainsi m'a dit. 
(Et je l'indiquai du doigt}. Cet autre est 
l'ombre pour qui naguères se sont ébranlés 
tous les rochers de votre royaume, ‘ 

Qui de soi l'a repoussée.
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- NOTES 

SUR LE VINOT-TROISIÈME CHANT. 

* (1) Femme juive qui, pendant le siège de Jé- 
rusalem, mangea son propre fils. 

(2) Dans cette comparaison bizarre, les deux o 
représentent les yeux, l'm lo nez. Ainsi, le Poète 
veut dire que les deux o, les deux yeux, ayant . 
disparu, l’m ou le nez restait seul apparent. 

3) En ignorant la cause. 
Florentin de la famille des Donati, frère de 

Corso et de Piccarda, ami et parent de Dante. 
(5) « Eli, Eli, lamma sabactani ? — Mon Dieu, 

mon Dieu, pourquoi m'avez-vous délaissé? » —" 
Paroles de Jésus-Christ sur la croix, 

(6) Dans le lieu où, avant d'entrer dans le 
Purgatoire, ceux dont le repentir fat tardif, passent 
un temps égal à celui de leur vie. . 

C'était le nom de sa femme, 
ls | Canton de la Sardaigne où les femmes 

avaient, dit-on, une conduite très déréglée. 
(9) Chant avec lequel, à Florence, les nour=" 

rices apaisent les cris des enfants. 

(10) Lorsque la lune était en son plein. / ” 4. : 

CHANT XXIV. 
1. Le parler point n'empèchait l'aller, ni : 

ne rendait le sien plus lent; mais nous al- 
lions avecla vitesse d'un navire que pousse - 
un bon vent. . 

2. Les ombres, qui semblaient deux fois 
mortes, de leurs yeux creux me regar- 
daient avec admiration, s'apercevant que 
j'étais vivant.
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3. Et moi, continuant mon discours, je 

dis : — Celle-là (1}, peut-être à cause d'au- 

trui, en haut va moins vite que sans cela 

elle n'irait. . 

4. Mais dis-moi, si tu le sais, où est Pic- 

carda; dis-moi si à noter est: quelqu'un 

parmi cette gent qui tant me regarde? 

5. « Ma sœur, qui fut je ne sais si plus 

belle ou plus bonne, joyeuse de sa cou- 

ronne,triomphe déjà dans le haut Olympe.» 

G. Ainsi dit-il premièrement; etpuis:«ll 

n'est point ici défendu de nommer chacun, 

à. cause de .notre figure si défaite par la 

iète. 
7 « Celui-ci [et il le montra du doigt} est 

Buonagiunta (2), Buonagiunta de Lucques; 

et, au delà de lui, cet autre, dont la face est 

la plus décharnée, . 

8. « Eut dans ses bras la sainte Église. 

n fut de Tours, et par le jeüne il expie 

les anguilles de Bolsène préparées à la ver- 

naccia. » . - 

- 9. Beaucoup d'autres il me nomma un à 

un; et d'être nommés tous paraissaient con- 

tents, de sorte que je ne vis aucun visage 

se rembrunir. 

40. Je vis par la faim user leurs dents à 

vide Ubaldino dalla Pila (3), et Boniface (4). : 

qui maints peuples régit avec la crosse. 

11. Je vis messer Marchese (5), qui, la 

gorge moins sèche, eut le temps de boire 

à Forli, et cependant jamais ne sentit sa: 

soif apaisée. 

12. Mais, comme celui qui regarde, et en- 

suite préfère l'un à l'autre, ainsi préférai-je 

celui de Lucques, qui paraissait me con- 

naître davantage. Le 

13, 11 murmurait, et je ne sais quoi 

comme « Gentucca » j'entendais, là où il 
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sentait la plaic de la justiec qui ainsi le 
consume (6). 

14, — O âme, dis-je, qui sembles si avide 
de t'entretenir avec moi, fais en sorte que 
ie t'entende, et, par ton parler, satisfais ton 
désir ct le mien. . ‘ 

15. « Une femme est néc, et pas encore 
elle ne porte le voile, commenca-t-il, la- 
quelle fera que te plaise ma ville, tant soit- 
elle décriée. 

16. « Tu t'en iras avec cette prédiction : 
si en quelque erreur t'a induit mon mur- 
mure, t'éclaireront les choses mêmes. - 
- 17. « Mais dis si maintenant je vois celui 
qui mit au jour les rimes nouvelles ainsi 
commençant : Dunes, qui avez intelligence 
d'amour, » . 

18. Et moi à lui : — Un suis-je qui, lorsque 
amour m'inspire, écoute, et ce qu’au dedans 
il dicte, vais exprimant. ‘ 

19. « Q frère », dit-il, «. à présent je vois 
le nœud (7) qui empècha le Notaire, et Guit- 
tone, et moi d'atteindre ce doux style nou- 
veau que j'ouis : 

20. « Je vois comment vos plumes fidèle- 
ment suivent celui qui dicte, ce que certai- 
nement point ne firent les.nôtres. - 

* 21. « Qui outre-passe pour plaire davan- 
tage, plus ne reconnait la différence de l'un 
à l'autre style. » Et, semblant satisfait, il 
se tut. 

22. Comme les oiseaux qui hivernent vers 
le Nil, quelquefois se rassemblent en troupe, 
puis volent avec plus de hâte, à la suite l'un 
de l'autre; ‘ 

23. Ainsi tout la gent qui était là, se tour- 
nant,häta le pas, légère par maigreur et 
par vouloir. . | . 

21. Et comme celui qui est las de courir. 
lisse aller ses compagnons et doucement
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va, jusqu'à ce que la poitrine ait cessé de 
haleter; . 

25. Ainsi Forésé laissa passer le saint 
trouneau, et derrière moi il venait, disant : 
« Quand te reverrai-je? » 

26. — Je ne sais, lui répondis-je, com- 
bien j'ai à vivre; mais ne sera, ccrtes,mon 
retour si prompt que par mon vouloir plus 
tôt je ne sois à la rive; 

27. Car le lieu où pour vivre je fus mis, 
de jour en jour plus maigre de bien, parait 
près d'une triste ruine. ” 

28. « Or, va! dit-il; celui à qui le plus 
en est la faute (8), je le vois, à la queue 
d'une bète, trainé vers la vallée (9) où ja- * 
mais ne s'efface la coulpe: 

99. « La bète à chaque pas va plus vite, 
et toujours plus vite, jusqu’à ce qu'elle le 
brise, et laisse le corps hideusement broyé. 

30. « N'ont pas longtemps à tourner ces 
roues {etil levales yeux au ciel), avant que 
te soit clair ce que plus clairement dire je 
ne peux. 

31. « Reste, maintenant (40); si précieux 
dans ce royaume est le temps, que j'en 
perds trop à venir avec toi côte à côte. » 

32. Tel que quelquefois, au galop, le ca- 
valier sort des rangs, et chevauche, et s'é- 
lance pour emporter l'honneur du premier 
choc; ! 

33. Tel, allongeant ses pas, il s'éloigna : 
de nous; et je demeurai sur le chemin, 
avec ces deux qui du monde furent de si 
grands maitres. 

34. Et quand il fut si loin devant nous, 
que mes yeux le suivaient comme mon 
esprit suivait ses paroles (11), 

35. M'apparurent les rameaux chargés et 
verdoyants d'un. autre pommier peu éloi-



132 LE PURGATOIRE 

gné qui, seulement alors, de notre côté fut 
à découvert (121, 

.. 86. Je vis dessous des gens élever les 
mains, et crier je ne sais quoi vers le feuil- 
lage, comme des enfants pressés d'une 
faim vaine, : 

317. Qui prient, et le prié ne répond pas, 
mais, pour aiguiser leur envie, tient haut 
ce qu'ils désirent, et ne le cache point. 

38. Ensuite ils partirent,comme désabu- 
sés; et nous, alors, nous vinmes au grand 
arbre, qui rebute tant de prières et de 
larmes. 

39. « Passez outre, sans vous approcher! 
plus haut est l'arbre que mordit Eve, et ce 
plant en a été tiré.» 

40. Ainsi, entre les branches, disait je ne 
sais qui : par quoi arrètés, Virgile et Stace 
et moi,nous primes du côté qui s'élève (13). 

4l, «Souvenez-vous », disait-il, «des mau- 
dits engendrés dans les nuées qui, rassa- 
siés, combattirent Théséc avec des -poi- 
trines doubles (14); 

42. « Et des Hébreux qui par le boire mon- 
trèrent leur mollesse, ce pourquoi pour 
compagnons point ne les voulut Gédéon, 
lorsqu'il descendit les collines vers Ma- 
dian (5j:  . 

43. Rapprochés de l'un des bords, ainsi 
-nous passämes, oyant les péchés de la 
bouche, jadis suivis de misérables gains. 

4, Puis, au large sur la route solitaire (Li), 
bien fimes-nous en avant mille pas, et plus, 
nous regardant sans parler. ” 

45. « Quoi pensant allez-vous ainsi, vous 
trois seuls? » dit soudain une voix : d'où 
je tresaillis, comme tressaillent les ani- 
maux effrayés et paresseux. 

46. Je levai la tête pour voir qui c'était; 

| 
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et jamais ne se vit, dans une fournaise, 
verre où métal si luisant et si rouge, 

47. Que l'était un qui m'apparut, et qui 
disait : « Si vous voulez. monter, il con- 
vient detourner; par ici va qui cherche la 
paix. » ‘ 

48. Son aspect m'avait Ôté la vue : ce 
pourquoi je me relirai derrière mes Maitres, 
comme va un homme guidé par l'ouie. ‘ 

49, Et,tel qu'annonçant l'aube, le doux 
vent de mai glisse, tout imprégné du par- 
fum de l'herbe et des fleurs; 

. 50. ‘Tel sentis-je sur mon front passer un 
souffle, et bien sentis-je s'agiter les plumes 
d'où s'exhale l'odeur d'ambroisie ; 

51. Et dire j'entendis : « Ileureux celui 
que tant éclaire la grâce, que l'attrait au 
goût point n'allume en son cœur un trop 
grand désir, . 

« Et qui contient toujours sa faim en de 
justes bornes.» 

7 NOTES 

SUR LE VINGT-QUATRIÈME CHANT 

(1) Stace, dont il vient de parler. . 
(2} De la famille des Orbisani, de Lucques, et 

poëte, en son temps, de quelque célébrité, 
(3) Ubaldino degli Ubaldini della Pila. Pila est 

un licu situé dans le territoire de Florence, 
(4) Boniface de’ Fieschi de Lavagna, archevéque 

de Ravenne. J 
(5) Marchese de’ Rigogliosi, de Forli, grand 

buveur. ‘ ‘ 
(6) Là où il sentait le tourment de la faim et de 

la soif. Dans le murmure confus de ce malheureux, 
Dante croit distinguer'le nom de Gentucca, jeune
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fille pour laquelle il se prit d'amour, en passant à 
Lucques, pendant son exil. 1l feint que Buona- 
giunta Jui prédit cette circonstance future de sa vie. 

{7} « Je vois pourquoi le Notaire, (Jacopo da 
Lentino,} Guittonc et moi, nous n'avons pu atteindre 
ton doux style; c'est que nous ne’sentions pas, 
comme toi, de véritable amour. » 

{8) Corso Donati,. chef des Noirs, fuyant le 
‘peuple qui le poursuivait, tomba de cheval, et, 

. son pied s'étant embarrassé dans l'étrier, il fut 
rejoint par ses ennemis, qui le tuêrent. Dante sup- 
pose qu'il fat mis en pièces par le cheval qui le 
trafnait. . ‘ 

{9) L'Enfer. 
(10) « Je te laisse, maintenant. » Forésé quitte 

Dante pour rejoindre ses compagnons condamnés 
à tourner en courant dans ua cercle qui toujours 
les ramène, ct toujours en vain, au pied de l'arbre 

dont le fruit apaiserait leur faim. " 
{11} Le sens est qu'à mesure qu'il s'éloignait, 

Dante le distinguait moins, comme il entendait’ 
moins ses paroles. : | 

(12} C'est-à-dire qu'auparavant, la courbure du 

mont le cachait._ | 

. (13) L’arbre occupant le milieu de la route, 
les trois voyageurs, pour passer outre, prennent 
le coté qui s'élève, c'est-à-dire le côté où s'élève 

la montagne, opposé au bord extérieur. 
{f1) Les Centaures qu'Ixion engendra d'une 

nuée, qui avait l'apparence de Junon. Ils tentèrent 
d'enlever; pendant le festin nuptial, l'épouse de 
Pirithoüs, et ce fut à cette occasion que Thésée 
les combattit. : 

(15) Dans une expédition contre les Madianites, 

Gédéon renvoya ceux des siens qui, au lieu de 
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puiser de l'eau et de la boire sans hâte, s'age- 
nouillèrent. sur le bord du fleuve Arad pour <e 
désaltérer plus promptement. 

(16) « Que n’encombraient plus les âmes. » 

CHANT XXV 
4, Il était l'heure où le monter ne souffrait 

point de retard, le Soleil ayant laissé dans 
te Taureau ie cercle du méridien, et celui 
de la nuit dans le Scorpion (1). 

2, Par quoi, comme l'homme qui point ne 
s'arrète, mais suit son chemin, quoi quil 
luiapparaisse, si le besoin l'aiguillonnc; 

3. Ainsi nous entrmes dans le passage, 
l'un devant l'autre, prenant l'escalier, si 
étroit qu'il déparie (2) ceux qui montent. 
+ 4. Et, telle que la jeune cigogne qui ouvre 
ses ailes par le désir de voler, puis les 
abaisse cf point ne se hasarde à quitter 

‘le nid; - ‘ ‘ 
5. Tel étais-je, par un désir ardent dede- 

mander poussé jusqu'à l'acte de celui qui 
s'apprèto à parler GG}. ° 

.. 6. Quelque vite que fût l'aller, mon doux . 
Père ne laissa pas de dire : — Décoche la 
flèche du dire, que tu as tirée jusqu'au fer. 

7. Lors, .rassuré, j'ouvris la bouche, et 
commencai : — Comment peut-on maigrir 
là où ne se sent pas le besoin de nourri- 
ture? : 

. 8.—Si tu te rappelais, dit-il, comment 
Méléagre (4} Se consuma à mesure que se : 
consurnait un tison, cela ne serait pas pour 
toi si abstrus; 

9. Et, si tu pensais comment, vous mou- 
vant, se meut dans le miroir votre image,
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ce qui te parait difficile te paraîïtrait aisé {5}. 
10. Maïs pour qu'en repos tu sois jusqu'au 

fond de ton vouloir, voici Stace: je lui de- 
mande et le prie d'être maintenant le mé- 
decin de tes plaics. . 

11. « Si je dévoile à sa vue les choses 
éternelles là où tu ces», répondit Stace, . 
« que m'excuse l'impuissance de te refu- 
ser. » 

12. Puis il commenea : « Si ton esprit, 
mon fils, reçoit et garde mes paroles, clles 
te seront une lumière qui éclairera le com- 
ment dont tu t'enquiers. - 

43. « Le sang parfait (6), qui jamais n'est 
bu par les veines altérées, et reste comme 
l'aliment qu'on enlève de table, 

44. « Prend dans le cœur une vertu infor- 
mative de tous les membres humains qu'il 
doit produire en courant dans les veines. 

15. « Plus épuré encore, il descend en un 
lieu qu'il est mieux de taire que de nom-. 
mer; et de là ensuite il dégoutte sur un 
autre sang (7), dans un vase naturel. 

16. « Ensemble ils s'y mêlent, l'un pas- 
sif, l'autre actif, à cause de la perfection du 
lieu d'où il est exprimé: 

47. « Et, uni à celui-là, il commence à 
agir, le coagulant d'abord, puis vivifiant ce 
qui, par sa matière, a pris de ja consis- 
tance. : 

48. « La vertu active devient une âme 
semblable à celle d'une plante, différente 
seulement en ce qu'elle est en vaic, et 
l'autre déjà au rivage (8). 

19. « Tant opère-t-elle ensuite, que déjà 
‘elle se meut et sent, comme une anémonc 
marine; puis elle se prend à organiser les 
puissances dont elle est la semence. 

20. Tantôt se replie (9), tantôt sc dilate. 
mon fils, la vertu qui provient du cœur du
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générateur, où la nature veille au soin de 
tous les membres. ‘ 

21. « Mais comment d'animal on devient 
enfant, tu ne le vois pas encore: c'est là 
le point sur lequel à erré un plus savant 
que toi (10); , 

“22. « Lequel, par sa doctrine, sépare de 
l'âme l'intellect possible, parce qu'il ne 
voit pas qu'il prenne aucun organe. 

23. « Ouvre ton cœur à la vérité que tu 
vas entendre, et sache qu'aussitôt que du 
cerveau la structure est parfaite dans le 
fœtus, ‘ ° 

24. « Le premier moteur vers lui setourne, 
et, joyeux d'un si grand art de nature, y 
souffle un esprit nouveau plein de vertu, 

25. « Qui, attirant dans sa substance ce 
qu'il y trouve d'actif, devient une seule 
âme qui vit, et sent, et se réfléchit sur elle- 
même. ° . 

26. « Et pour que moins t'étonne ce que 
je dis, considère la chaleur du Soleil, qui, 
Jointe à l'humeur qui coule de la vigne, se 
fait vin. 

21. « Quand Lachésis .n'a plus de lin, 
cette âme se dégage de la chair, et emporte 
avec elle en vertu ct l'humain et le di- 
vin (11): 

28. « Les autres puissances (12) toutes 
comme muettes ; la mémoire, l'intelligence 
et la volonté, plus actives de beaucoup 
qu'auparavant. - : : 

29. « Merveilleusement, sans s'arrèter, 
elle tombe d'elle-même sur l'une des ri: 
ves (13) ; là aussitôt elle connaît ses sen: 
tiers (14). . ‘ 

30. « Dès qu'en un lieu elle est circons- 
crite, la vertu informative rayonne au- 
tour, comme et autant que dans les mem-: 
bres vivants.
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34. « Et, comme l'air chargé de pluie, par 
les rayons qui s'y réfractent se teint de 
couleurs diverses, 

92, « Ainsi l'air voisin prend la forme 
qu'y imprime virtuellement l'âme qu'il en- 
veloppe; 

© 33. « Et, semblable à la flamme qui suit 
le feu, partout où va l'esprit, le suit sa 

forme nouvelle. 
‘34. « De là est appelée ombre Fapparence . 

qu'il revêt; puis de cette sorte il organise 
chaque sens jusqu'à la vue : _ 

35. « De cette sorte nous parlons, et de 

cette sorte nous rions; de cette sorte se 
produisent en nous les larmes et les sou- 

_pirs que tu peux avoir entendus sur le 

mont. ‘ - 

35. « Selon que nous affligent les désirs. 
ou les autres affections, l'âme se figure (15), 

et ceci cest la cause de ce qui t'étonne. » 

37. Déjà nous étions arrivés là où le 

mont s'infléchit une dernière fois (16), et 

nous avions tourné à main droite, et un 

autro souci nous préoccupait. . 

38. Là le bord (17) lance des flammes, et 
de la corniche s'élève un vent qui les re- 
pousse, ct les éloigne d'elle. . 

89, Par quoi, il nous fallait aller le long 

du côté ouvert, un à un; et d'ici je crai- 

gnais le feu, de là je craignais de tomber. 
20. Mon Guide disait: — En cet endroit il 

faut tenir aux yeux le frein serré, car l'er- 
reur serait facile. LL 

&E. « Summæ Deus clemenliæ (18)» au sein 
dé cette grande ardeur j'ouis alors chanter; 
ce qui me donna un désir non moindre de 
me tourner. . 

#2, Et je vis dans la flamme des esprits 

qui allaient; et je regardais à leurs pas et 
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aux miens, partageant la vue tour à tour 
entre l'un et l'autre. . ° 

43. Cette hymne finie, à haute voix ils 
criaient : « Vérum non cognosca A9, puis à 
voix basse ils recommençaient l'hymne, 

43. Et de nouveau l'ayant finie, ils criaient: 
« Diane se tint dans le bois, et elle en chassa 
Élice. qui avait senti le poison de Vé- 
nus (20).» : 

45. Puis ils reprenaient le chant; puis ils 
célébraient les femmes et les époux qui 
furent chastes, comme le commandent la 
vertu et le mariage. 

46, Et je crois qu'ainsi faire leur suffit, 

pendant tout le temps que le feu les brûle. 
Par un tel soin et par une telle pâture il 
convient : : " 

Que la dernière plaie se ferme. 1 

  

NOTES 

SUR LE VINGT-CINQUIÈME CHANT. 

{{} La position du soleil dans le zodiaque, 

indiquée par le Poëte, correspond à deux heures 

après-midi. ° | 

{2} « Qu'il ne permet pas que deux montent de 

front. » 
(3) Le mouvement des lèvres qui précède la 

arole. ‘ ° : 

(4) Fils d'Enée, roi de Calydonie. Les Destins 

avaient fixé le terme de sa vie au moment où un 

tronçon de bois allumé achèverait de se consumer, 

- Sa mère Acté l'éteignit; mais furieuse de la mort 

de deux de ses frères tués par Méléagre, elle le 

ralluma, et fit ainsi périr son fils. : 

/ \ e-
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(5) Littéralement : ce qui te parait dur, te 
paraftrail mou, 

( La portion la plus pure du sang. 
T) Le sang de la femme. 
(8) L'âme humuine, destinée à devenir plus 

parfaite, continue d'étre en voie de développe- 

ment, tandis que celle de la plante est tout ce 
qu’elle sera jamais. 

(9) Au lieu de spicga, nous lisons piega, lecon 
donnée par quelques manuscrits, * 

{10} Averrhüès, célèbre commentateur d'Aris- 
tote. Dans le langage des scolastiques, l'intellect 
possible, — ou, comme on le nommait encore 
passibilis, passivus, pour le distinguer de l'intel- 
lect actif, agens, dont la fonction, suivant ces 
mêmes scolastiques, est seulement de tirer des 

(11) Ce qu'elle à d'humain et. ce qu “elle a de 
divin. 

(12) Les facultés des sens. . 
(13) Sur l’une des deux rives de l'Achéron. 
(14) « La route qu'elle devra suivre : » c'est- 

â-dire l'état qui sera le sien éternellement. 
(15) Prend une figure conforme au sentiment 

dont elle est affectée, 
(16) Au septième et dernier cercle, celui des 

Luxurieux. 
(17) La paroi du mont. 
(18) Dieu de supréme clémence. — Commen- 

cement de l'hymne des matines du samedi. 
(19) Je ne connais point d'homme. — Paroles 

de la Vicrge à l’Ange qui lui annonce qu'un fils 
naftra 4° elle. 

(20) Calixte, selon la Fable, étant devenue 

: 

grosse, Diane la chassa du bois où elle resta elle- 
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même, c'est-à-dire où elle continua de vivre dans 
l chasteté. Junon, jalouse de cette nymphe, la 
changea en ourse, ct Jupiter, par qui elle avait 
senti le poison de Vénus, la transporta au ciel, où 
elle devint la constellation de la Grande-Ourse, 

que les Grecs appelaient Elice. 

  

CHANT XXVI 
4 Tandis qu'ainsi le long au bord, l'un 

devant l'autre, nous allions, souvent le bon 
Maître disait : — Prends garde, profite de 
mes avertissements. 

2, Le Soleil, qui,déjà de ses rayons rem- 
plissant l'Occident, répandait sur l'azur du 
ciel une teinte blanche, me frappait l'épaule 
droite; - 

3. Et mon ombre faisait paraître la flamme 
plus rouge; ct.en allant je vis plusicurs 
ombres aîtentives à cet indice. 

4, Ce fut la cause pourquoi celles com- 
mencèrent à parler de moi, et à dire : 
« Celui-là ne paraît pas avoir un corps 
fictif. » 

5. Puis vers moi quelques-uns, autant: 
qu'ils pouvaient, s'avancèrent, ayant soin 
toujours de ne pas sortir des flammes. 

6. « O toi qui, non par paresse, mais par 
respect peut-être, vas derrière les autres, 
réponds à moi qui brûle dans le feu et la 
soif. , .. 

7. Non pas à moi seulement est de be- 
soin ta réponse; tous ceux-ci en ont plus 
soif, que d'eau froide lIndien ou lEthio- 
pien. . 

8. «Dis-nous d'où vient que tu fais de toi
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un mur devant le Soleil, comme si {u 
n'étais pas encore entré dans les rets de la 
mort? » 

9. Ainsi me parlait l'un d'eux; et je me 
serais déjà fait connaitre, si je n'eusse été 
attentif à une autre chose nouvelle qui m'ap- 
parut alors. 

10. Par le milieu du chemin embrasé ve- 
nait, à l'encontre de celle-ci, une troupe 
qui attira mes regards, 

11. Là je vis des deux parts.les ombres 
se hâter, et se baiser l'une l’autre sans s'ar- 
rèter, contentes d'une brève caresse. 

12. Ainsi, dans leur brune file, les fourmis 
museau à museau s'approchent l'une de 
l'autre, peut-être pour s'enquérir de leur 
route et de leur fortune.  : 

143. Sitôt qu'après l'accueil amical elles 
se séparent, avant d'avoir achevé le pre- 
mier pas, chacune, à lenvi, se fatigue à 
crier : 

. 44 La troupe. nouvelle : « Sodomo et Go- 
morrhe! » Et l'autre : « Dans la vache entre 
Pasiphaé (1}, pour que le taureau coure à 
sa luxure. » 

15. Puis, comme des grues, dont les unes 
volent aux monts Riphées. les autres.vers 

- les sables, celles- -ci fuyant le froid, celles-là 
le soleil; 3 

16. Une troupe s'en va, et l'autre vient 
retournant avec larmes aux premiers chants, 
et au cri qui plus leur convient, 

17. Et se rapprochérent de moi, comme 
“auparavant, Ceux qui m'avaient prié, se 
montrant de visage attentifs à écouter. 

48. Moi qui deux fois avais vu leur désir, 
je commenceai: — O âmes sûres un jour de 
reposer en paix! 

19. Ni verts ni mûrs mes membres ne sont
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restés là, mais avec moi ils sont ici, avec 
kur sang ct leurs jointures. . 
\20. D'ici,en haut; je vais pour cesser 
aètre aveugle : là est une Dame qui m'en 
‘aobtenu la grâce; ce pourquoi par votre 
monde je porte ce que j'ai de mortel. 

2%. Mais (et que bientôt soit rassasié 
votre plus grand désir, de sorte que vous 
ouvre ses demeures le ciel plein d'amour, 
qui‘sans fin se dilate dans l’espace!) 

22. Dites-moi, afin que sur le papier je le 
retrace, qui vous êtes, et quelle cst cette 
troupe qui s'en va derrière vous? . 

23. Comme le rustique et grossier  mon- 
tagnard stupéfait se trouble, ct regar- 

. dant reste muct, lorsqu'il entre dans une 
ville; © : . 

24. Ainsi en sa contenance se montra 
chaque ombre : mais après qu'elles eurent 
secoué la stupeur, qui dans les grands 
cœurs promptement se dissipe; 

95. « Heureux », recommença celle qui la : 
première nous avait parlé, « heureux toi 
qui, pour mieux vivre, de nos régions con- 
sultes l'expérience! 

. 26. « La gent quine vient pas avec nous 
commit l'oifense reprochée jadis à César 
triomphant, lorsqu'il s'entendit appeler 
reine {2}. ° 

21. « Pour cela ils s'en vont criant : So- 
dome! s'accusant eux-mêmes, comme tu 
l'as oui, et la honte au feu vient en aide. 

23. « Notre péché fut hermaphrodite G); 
mais, parce que, violant les lois humaines, 

- nous obéimes, comme les bôûtes, à la con- 
voitise, n ue . 

29. z Pour notre opprobre, par nous est 
rappelé, quand nous nous séparons, le nom 
de celle qui set bète, s'enfermant dans une 
bête de bois (4). .
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30, « Maintenant tu sais nos actes, ct de 
. quoi nous fûmes coupables. Que si par 
notre nom {u voulais nous connaitre, point 
n'est le temps de le dire,et je ne saurais. 

‘ 31, « Bien, pour moi, satisferai-ie ton 
vouloir : je suis Guido Guinicelli (6), et ici 
je me purifle, parce que je me suis repenti 
avant le terme extrême. » . 
-32. Tel que, dans la tristesse de Lycurgues 

devinrent deux fils en revoyant leur 
mère (6), tel devins-je, mais avec moins de 
fruit (7}; : | 

33. Quand j'entendis se nommer lui-même 
mon père et celui des autres meilleurs que 
moi, qui jamais chantèrent de douces et 
gracieuses rimes d'amour : | re. 

34. Et sans écouter ni parler, pensif, long- 
temps j'allai le-regardant, et-à cause du feu 
je ne m'approchai pas plus. . 

35. Quand.de regarder je fus rassasié, je 
m'offris à le servir, avec cette affirmation 
qui fait croire {(S). 

86. Et lui à moi: « Par ce que j'entends, 
tu laisses en moi un tel vestige et si écla- 
tant, que le Léthé ne peut ni l'effacer, ni 
l'obscurcir. . 

jurer tes paroles, dis-moiquelle est la cause 
pourquoi, par ce que montrent ton dire et 
ton regard, je te suis cher. » . . 

38. Et moià lui: — Vos doux vers, qui, 
autant que durera la langue moderne, ren- 
dront chers. vos écrits. 
39. « O frère», dit-il, « celui que mon doigt 

indique : (9) » (et devant il montra un es- 
prit) « fut meilleur artisan du parler ma- 
ternel : 
. 40. «En vers d'amouretproses de romans, 

‘ ila surpassé tous; et laisse dire les sots,   
37. « Mais si est vrai ce que viennent de ‘
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qui croient que l'emporte celui de Li- 

imoÿyes ! (10)! ‘ . 

At « Au bruit plus qu'au vrai ils prètent 

l'ordlle, et ainsi arrétent leur jugement 

avait d'avoir écouté l'art ou la raison. 

421 Ainsi pour Guittone (11) firent beau- 

coup\d'anciens, de voix en voix lui don- 

nant\le prix, jusqu’à ce que par plusieurs 

le vréi l'a vaincu (12). Le 

13. À Maintenant, si t'est accordé un Si 

grandprivilège, qu'ilte soit permis d'aller 

au clore dans lequel du coliège le Christ 

. est ablé, 
- 

41. « Dis-lui pour moi des Paler, autant 

qu'en évons besoin, nous de ce monde où. 

n'est plis nôtre le pouvoir de pécher. » 

45. Puis, peut-être pour faire place à un 

autre qui était près de lui, il disparut à tra- 

vers le feu, comme à travers l'eau le pois- 

son qui descend au fond. ‘ | 

46. Je m'avançai un peu Vers celui qu'il 

m'avait montré, et dis que mon désir 

préparaif à son nom une gracieuse de- 

meure. ? : 

at, 1 ccmmencça libéralement à dire (3) 

\ 

« Tan m'abbellis vostre corlois deman, 

Chi eu no me puous, ne vueil à vos cobrire; 

48. « Jeu sui Arnuut, che plor € vai cantan © 

Con si tost vei la spassada folor, 

E vei jauzen lo joi, che sper denan. 

49. « Ara os prec per aquelli valor, 

Che os guida al som della scalina, 

Sovigna 0s a temps de ma dolor. » 

Puis il se cacha dans le feu qui les 

épure.
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NOTES 

SUR LE VINGT-SIXIÈVE CHANT. 

{1} Elle s'enferma dans une vache de Lois. pour attirer le taureau ct satisfaire avec Jui sa hxure. 
(2) Par les soldats qui suivaiont son car de triomphe. Voyez Suétonc. ‘ 
(3) Ce mot indique ici l'union bestile de l'homme avec les animaux. | 
(4) La génisse‘de bois que Dédale corstruisit 

pour Pasiphaé. _ 
(5) Poëte bolonais, célèbre en son temps. 
(6) Lycurgue, roi de Némée, avait donné son fils en garde à Hypsipyle. L'enfant mourit, piqué Par un Serpent. Lycurgue, dans sa tristesse, ordonna de la mettre à mort, et deux fils qu'Hyp- sipyle avait eus de Jason, et dont elle était depuis longtemps séparée, se chargérent de l'exécution ‘de la sentonce; mais, ayant reconnu leur mère, ils coururent l'emibrasser, et obtinrent s2 grâce de Lycurgue. , { ‘ {7) Parce que les fils d'Ilypsipyle sauvèrent la vie de leur mère, et que Dante ne pat délivrer Guido du feu. . ° A - © (8) C'est-à-dire avec serment. ' 

{9} Arnaud Daniello, qui sc nommera lui-même plus bas. _ _ . (10) Gérault de Berneil, de Limoges, poète provençal. 
(11) Guittone d'Arezzo, frère Godente, auteur de Rimnes, qui, à l’origine de la poésie italienne : en langue vulgaire, jouirent d’une grande vogue. (12) Jusqu'à ee que plusieurs, d’un plus vrai. mérite, l’aicnt vaincu. \ 
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3) « Tant mo plait votre courtoise demande, 

queje ne puis ni ne veux vous cacher mon nom. 

ce suis Arnaud qui pleure et vais chantant, 

par brûlant ehemin, la folie passée, et je vois 

devait moi le jour que j'espère. 

« Qres vous prie, par cclte .vaillance qui vous 

guide pu sommet de l'escalier, de vous souvenir à 

tempsde ma douleur. » oi 

  

CHANT XXVIT 
1. Comme lorsqu'il vibre ses premiers 

rayons à où son créateur versa son sang (1); 

l'Ébre coulant sous la haute balance, 

2. Et qu'à none il réchauffe les eaux du 
Gange ainsi était le Soleil, de sorte que 

- le jour baissait, quand resplendissant de 

joie l'Ange de Dieu nous apparut. 

8. Hors de la flamme, sur le bord il se 

tenait, et chantait: « Beati mundo corde (2}»,. 

d'une voix beaucoup plus vivante que la 

nôtre. ., . f 

4. Ensuite : « Plus loin ne va-t-on, âmes 

saintes, si auparavant on ne sent 1a mor- 

sure du feu; entrez-y, etau chant d'au delà 

ne soyez pas sourdes. » 

5. Ainsi dit-il quand nous fûmes près de 

lui : par quoi je devins, en l'entendant, tel 

que célui qu'on met dans la fosse (2). 

6. Je tendis en avant les mains jointes, 

et m'allongeai, regardant le feu, ct vive- 

ment me représentant les corps humains 

que déjà j'avais vu brûler. 

4". Vers moi se tournèrent mes bons Gui- 

des, et Virgile me dit : « — Mon fils, souf- 

fririci l'on peut, mais non mourir.
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8. «“ Souviens-toi, souviens-toi! Si surGé- ryon même, sauf je te guidai, que ferai-je maintenant que je suis plus près de Lieu? 9. «Tiens pour certain que, fusses-tu:nille ans dans le sein de cette flamme, elle ne pourrait te dépouiller d'un cheveu 
10.1 Etsi peut-être tu crois quejetetr>mpe, approche-toi d'elle, et que tes mains en fas- sent l'épreuve avec le bord de ta robe. 
1L.« Dépose désormais, déposctoutecrainte, avance, et va avec confiance. Et moi ce- pendant je m'arrète, contre ma conscience. » 42. Lorsqu'il me vit obstinément demeu- rer immobile, un peu troublé il dit: — Mon . fils, entre Béatrice et toi est ce mur. 13. Comme, au nom de Thisbé, Pyrame, près de .la mort, ouvrit les yeux ct ln regarda, alors que le môrier devint ver- meil (4); : ° 14. Ainsi, ma dureté s'étant amollie, je me (ournai vers le sage Guide, lorsque j'ouis le nom qui toujours germe en ma mé- moire, 
15. Sur quoi il secoua la tête, et dit: — - Comment! voulons-nous rester ici? En. suite il sourit, comme on sourit à l'enfant que séduit une pomme. : 
16. Puis, devant moi il entra dans le feu, priant Stace, qui auparavant nous avait longtemps séparés (5), de venir derrière. 

17. Quand je fus dedans, je me serais jeté dans du verre bouillant pour me ra- fraichir, tant l'ardeur était sans mesure. 
18, Cependant Je doux Père, pour me Conforter. en allant parlait de Béatrice, di- Sant: — Il me semble déjà voir ses yeux. 19. Nous guidait une voix qui au delà: chantait; et nous, attentifs à la voix, dehors nous Vinmes, là où l'on montait., | 
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\ 
D. « Venile, Lencdicli, patris moi (6)!» ré- 

sorna au dedans d'une lumière, qui était là 
d'un éclat tel qu'elle m'éblouit, et que je ne 
pusila regarder. 

91\« Le Soleil descend », ajouta-t-elle, 

« et le soir. vient: ne vous arrûtez point, 
mais\hâtez le pas, tandis que l'occident ne 
se noircit pas Cncore. » 

22. Le chemin montait droit à travers le 
rocher, se dirigeant de manière que par 
devant je recevais les rayons du Soleil 
déjà 1ds. : 

93. Et peu de degrés nous avions monté, 
‘ lorsque, par l'ombre qui derrière nous s'al- 
longeait, moi ct mes Sages nous nous 
aperçümes que le Soleil sc couchait. 

22. Et, avant qu'en toute son étendue im- 
mense, l'horizon eût pris une seule teinte, 
et que partout la nuit se fût épandue, 

2$, Chacun de nous d'un degré se fit un 
lit, la nature du mont nous Otant le pou- 
voir plutôt que le désir de monter. 

26. Telles les chèvres, indociles ct vaga- 
bondes sur les hauteurs avant d'être re- 
pues, paisibles deviennent en ruminant . 

21. Silencieuses à l'ombre, tandis que le 
Soleil darde ses feux, gardées par 1e pas- 
teur qui, appuyé sur sa houlette, veille à 
leur sûreté; 

28. Et tel le berger qui loge dehors, tran- 
quille passe la nuit près de son troupeau, 

attentif à ce que point ne le disperse la 
bête féroce: 

29. Tels tous trois étions-nous alors, moi 
comme la chèvre, et eux comme les pas- 
teurs, d'ici et de là serrés par les bords. 

30. Là peu du dehors était à découvert, 
mais par ce peu je voyais les étoiles plus 
brillantes et plus grandes que d'ordinaire 
elles ne ie paraissent. ’
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31. Ainsi ruminant, et ainsi les regar- 
dant, me prit le sommeil, le sommeil qui 
souvent, avant qu'il soit, sait ce qui sera. 

32. A l'heure, je crois, où, sur le mont, 
commenta àluire Cythérée,qui du feu d'a- 
mour toujours parait ardente, 

33. Il me semblait en songe voir unc 
Dame jeune et belle se promener dans une 
prairie,cucillant des fleurs; et chantant,elle 
disait : 

:. 34. « Sache, quiconque demande mon nom, 

ù 

que je suis Lia, et je vais mouvant à l'en- 
tour mes belles mains pour me faire une 
guirlande. 

35. « Pour me plaire au miroir, ici je me 
pare; ma sœur Rachel, du miroir, elle, ja- 
mais nc s'éloigne, et tout le jour elle est 
assise. 

86. « À voir ses beaux yeux elle se com-. 
plait, comme moi à m'orner avec les mains: 
le voir est sa joie, et l'agir, la mienne. » 

37. Déjà, devant les lueurs de l'aube, 
d'autant plus douces aux voyageurs que 
moins loin ils sont de la patrie où ils re- 
viennent, : 

58. Fuyaient de tous côtés les ténèbres, 
"et avec elles mon sommeil : par. quoi je 
me levai, voyant les grands Maîtres ‘déjà 
debout. ' . : 

39. — Ce doux fruit que sur tant de ra- 
meaux va cherchant Ie souci des mortels, 
aujourd'hui apaisera ta faim. 

40. Ces paroles m'adressa Virgile, et ja- 
mais don ne fit un plaisir égal. 

41. Tant désir sur désir il me vint d'être 
en haut, qu'à chaque pas, ensuite, pour 
voler je me sentais croître les ailes. 

42. Lorsque tout l'escalier, au-dessous de 
nous, eut été parcouru, et que nous fûmes
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sur la dernière marche, Virgile sur moi fixa 

ses yCUX; 
43, Et dit:— Tu as vu. mon fils, le feu 

temporel ct l'éternel, et tu es parvenu en . 

un lieu où par moi-même plus rien je ne 

discerne. 
’ 

4{. Par industrie €t par art ici je t'ai 

amené; prends maintenant ton bon plaisir 

pour guide: tu €s hors des routes CSCar- 

pées, hors des voies étroites. 

45, Vois le Soleil qui reluit devant toi: 

vois l'herbe, les fleurs et les arbustes que 

cette terre produit d'elle-même. 

4û. Tandis que pleins de joie viennent 

les beaux yeux dont les larmes me firent 

venir à toi, tu peux tasscoir, et ensuite 

aller à travers ces campagnes. 

41. N'attends plus mon dire, ni mon 

signe : droit et sain est ton libre arbitre, êt 

ce serait une faute que de ne pas agir sui- 

vant son jugement ; 

Ce pourquoi, souverain de toi-même je te 

couronne et te mitre. 

‘ « - NOTES 

SUR LE VINGT-SEPTIÈME CHANT. 

{1) Pour comprendre ceci, il faut se souvenir : 

{o que le voyage de Dante a lieu au printemps, 

où le soleil est dans le Bélier ; 2° que, sur l'horizon 

qui leur est commun, l'orient de Jérusalem est 

l'occident du Purgatoire, situé à son antipode. 

Cela posé, l'Ebre, ou l'Espagne, étant à l’occident, 

et le Gange, ou l'Inde, à lorient de Jérusalem, 

chacun, comme le suppose le Poète, à une dis- 

tance égale à celle qui sépare le Bélier de la 

Balance, c'est-à-dire de'six heures, il est. clair
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que le soleil, au même point de son cours, déter- mine, par rapport à ces quatre lieux, simultané- ment, quatre heures différentes : l'heure du lever . à Jérusalem, l'heure du coucher dans le Purga- 
toire, midi dans l'Inde, et minuit en Espagne. La 
haule balance indique le moment où la Balance est le plus élevée au-dessus de l'Ebre, c'est-à-dire 
est à son méridien. . 

(2) Bienheureux ceux qui ont le cœur pur ! — 
Une des huit béatitudes évangéliques. 

(3) Allusion au supplice de ceux qu'on enterrait vifs la tête en bas, oo ‘ 
(4) Lorsque les fruits du mürier, lesquels ‘étaient blancs auparavant, devinrent rouges, après avoir été teints du sang de Thisbé, qui se tua sur : 

le corps de Pyrame. 
(5) « Avait cheminé entre Virgile*et moi. » 

© (6) Venez, bénis de mon Père! — Paroles de Jésus-Christ en saint Matthieu. 

  

CHANT XXVIIIT 
1. Désireux de reconnaître, au dedans et autour, la divine forêt épaisse et verdoyante qui, aux yeux, tempérait le joùr nouveau, 2. Sans plus attendre je laissai le sentier, et lentement, lentement je pris par la cam- pagne qui allait s'élevant, etd'où s'exhalait - UnC Suave senteur. 

3. Un léger souffle, toujours le même, me franpait le front, pas plus qu'un doux vent, 
4. Par lequel les rameaux agités se cour- baient tous du côté où le saint mont pro- jette sa première ombre :
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5. ‘Tant néanmoins ne s'inclinaient-ils, 
que les petits oiseaux cessassent d'exercer 
tout leur art sur leurs cimes; 

6. Mais, avec des chants de joie, ils re- 
cueillaient les premiers souftles centre les 
feuilles, aui tenaient le bourdon dans leurs 
concerts, : 

7. Tel que celui qui se ferme derameau en 
rameau, dans la forèt de pins sur le rivage 
de Chiassi (1}, quand le sirocco se dé- 
chaîne au dehors. . 

8. Déjà mes pas lents m'avaient porté sl 
avant dans l'antique forêt, que je ne pou- 
vais plus voir par où j'étais entré, 

9. Quand voilà que d'aller plus loin m'em- 
pècha un ruisseau dont, vers la gauche, les: 
petites ondes ployaient l'herbe croissant sur 
ses bords. . 

10. Toutes les eaux iciles plus pures pa- 
raîtraient altérées par quelque mélange, 
près de celle-là, qui ne cache rien (2). 

11. Quoiqu'un peu brune, elle coule sous 
l'ombre perpétuelle, qui jamais ne laisse 
pénétrer un rayon de Soleil ou de Lune. ‘ 

12. J'arrêtai mes pieds, et des yeux je 
passai au delà du ruisseau, pour admirer la 
grande variété des frais mais (3). 

43. Là, comme apparaît subitement une 
chose qui, émerveillant, détourne de toute 
autre pensée, m'apparut , 

14. Une Dame (4) qui, seulette, allait-chan- 
tant et cucillant çà et là les fleurs dont était 
diapré tout son chemin. 

© 45. — O belle dame qu'enflamment les 
rayons d'amour, si j'en'crois la semblance 
qui d'ordinaire rend témoignage du cœur, 

16. Qu'il te plaise, lui dis-je, t'approcher . 
assez de ce ruisseau pour que j'entende ce 
que tu chantes.
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47. Tu me rappelles où et quelle était Pro- 
serpine, quand sa mère la perdit, et qu'elle 
perdit, ee, le printemps (5). ‘ 

18. Comme, sans s'élever de terre et toute 
en soi, glisse une Dame qui danse, mettant 
à peine un pied devant l'autre; - 

49. Ainsi, sur des fleurs vermeilles ct 
jaunes, vers moi glissa-t-eile, comme une 
vierge qui baisse sès yeux modestes : 

20. Et elle satisfit mes prières, S'aporo- 
chant assez pour que le doux son vint à 
moi, avec le sens qu'il contenait. ‘ 

21. Dès qu'elle fut là où de ses ondes le 
beau fleuve baigne l'herbe, de lever les yeux 
elle me fit la faveur. ! 

- 22. Je ne crois pas que tant de Jumière 
brillit sous les cils de Vénus blessée par 
son fils, hors de toute sienne coutume (6). 

23. Sur l'autre rive, à droite, elle souriait, 
‘cucillant de ses mains lesfleurs que la pro- 
fonde terre produit sans semence. 

2%. De trois pas nous séparait le fleuve ; 
mais l'Hellespont, là où passa Xcrxès, qui 
refrène encore tout orgueil humain, 

95. Ne fut pas plus en haîne à Léandre, 
à cause de.ses flots épandus entre Sestos 
et Abydos (1},que ne me l'était celui-là, 
pour ne point S'ctre ouvert alors. - 

26..« Vous tes nouveaux ici », COn1- 
menca-t-clle; « et peut-être parce que je 
ris en ce lieu choisi pour nid à la race. 
humaine {8}, 

27. « Quelque doute vous tient-il en étori- 
nement; mais le. psaume Delectasti (9) ré- 
pand une lumière qui peut éclairer votre 
intelligence. 

28. « Et toi qui vas devant, et qui m'as 
price, parle, si tu veux entendre; car je
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suis venue pour répondre à toutes les 

questions, autant qu'il suffit. » . 

29, — L'eau, dis-je, et le bruit de à forêt 

combattent en moÿ la fol récente en une 

chose qu'on m'a dite contraire à celle-ci. 

30. D'où elle : « Je dirai de quelle cause 

procède ce qui tétonne, et je dissiperai le 

brouillard qui l’offusque. 
3L. « Le souverain Bien, qui se complait 

en soi seul, créa l'homme apte au bien, ct 

il Lui donna ce lieu pour arrhes d'élernelle 
paix. - 
© 82. « Par sa faute, peu il demeura ici; 

par sa faute, en pleurs et labeurs il chan- 

gea un vertueux rire et un doux jeu. 

33. « Afin que le trouble qu'engendrent 

au-dessous de ce lieu les exhalaisons de 

l'eau et de la terre, qui suivent autant 

qu'elles peuvent la chaleur (10), 

34, « Ne nuisit point à l'homme, ce mont 

vers le ciel s'est tant élevé, et de ce-trouble 

est exempt depuis l'endroit où. il se 

ferme (11). ‘ 

25. « Or, parce que tout l'air se meut cir-. 

cutairement avec le premier mobile, si 

d'aucun côté ce cercle n'est rompu, 

36. « Sur cette hauteur que de toute part 

environne l'air par ce mouvement frappe 

et fait résonner l'épaisse forût; ‘ 

97. « Et tel est le pouvoir de Ia plante 

frappée, que de sa vertu elle imprègne le 

souflle, lequel ensuite en circulant la ré- 

pand autour : . 

88. « Et l’autre terre (12), selon qu'elle y 

-est apte par elle-même ou par son climat, 

conçoit et produit de diverses vertus des : 

arbres divers. 
39. « Cela entendu, on cesserait de s'é- 

tonner quand quelque plante y pousse: 

sans semence apparente. :
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40. « Et tu dois savoir que la campagne 
sainte, où tu cs, est pleine de toutes se- 
mences, et qu'elle a en elle un fruit qui là 
ne se cucille point (13: : 

Ai. « L'eau que tu vois ne jaillit point 
d'une source que renouvellent des vapeurs 
que Ie froid condense, comme un fleuve 
qui perd et reprend haleine (11); 

42. « Mais elle sort d'une fontaine perpé- 
tuellement durable qui, ouverte de deux . 
côtés par Ile vouloir de Dicu, recouvre au- 
tant qu'elle verse. . 

43, « De ce côté de son cours, elle pos- 
sède une vertu qui ôte la mémoire du pé- 
ché; de l'autre, elle rend celle: du bien : 
qu'on à fait. - 

44. « Ici clle s'appelle Léthé, et 1à Eu- 
noé {15}: et point elle n'opère, si aupara- 
vant d'ici et de là on n'a goûté (16;. 

45. La saveur surpasse toute autre; et, 
bien qu'il.se puisse qu'apaisée soit ta 
soit (17), sans que je te découvre rien de 
plus, : 

46, « Je te gratifierai encore d'un corol- 
laire, et je ne crois pas que moins de prix 
ait pour toi mon dire, s'il s'étend au delà 
de ma promesse. ‘ . 

41. « Les antiques poètes qui chantèrent 
l'âge d'or et ses félicités, sur le Parnasse 
songèrent peut-être de ce lieu. ° 

48. « Innocente ici fut l'humaine racine : 
ici un printemps perpétuel et toutes les 
sortes de.fruits : ce fleuve est le nectar 
dont tous parlent. » 

49. Je me retournai alors vers mes 
Poètes, et je vis qu'ils avaient souri à ces 
dernières paroles : 

Puis sur la belle Dame je ramenai mes 
Yeux. 
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NOTES 

SUR LE VINGT-HUITIÈME CHANT. 

(1} Chiassi, aujourd hui détruit, était près de 
Ravenne. 

(2) Dont la transparence laisse voir tout ce qui 
. est au fond. 

(3) On appelait mai, maio, un rameau vert que, 
. dans les premiers jours do mai, à la campagne, 

les amoureux plantaient à la porte ou sous les 
fenètres de leurs maïtresses. 

(5) Mathilde, comme on le verra, ch. XX xIII. 
(5) Pluton ayant enlevé Pruserpine qui se pro- 

menait dans une prairie, sa mère la perdit, et elle 
perdit, elle, le printemps, c'est-à-dire les fleurs 
qu'elle avait cueillies. 

, (6) Par inadvertance, sans dessein prémédité, 
contre sa coutume. 

(7) Lesquels le séparaient de son amante, 
(8) Le. Paradis terrestre, situé au sommet du 

mont du Purgatoire. 
(9) Ps. 91, vers. 1. —Le Psalmiste, s'adressan 

à Dicu, parle” de a joie que lui inspire la contem- 
plation de ses œuvres : Delectasti me, Domine; 
in facturä tuâ et in operibus manuum luarum 

exultabo. ‘ 
” (10) C'est- à-dire que, plus la chaleur est grande, 

plus sont abondantes ces exhalaisons. 

(11) Le sens est que « le trouble causé par les 
_exhalaïisons de l'eau et de la terre ne s'élève pas. 
plus haut que la porte du Purgatoire ». 

(12) La terre située au-dessous du mont. 
(13) Le fruit de l'arbre de vie, dont il est dit .
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dans l'Écriture que « celyi qui en mange ne meurt 
point ». 

13) Qui, selon la mesure des eaux qu'il reçoit q ,. 
coule tantôt plus vite, tantôt plus lentement. 
(15) Mot grec qui signifie bonne mémoire. 

(16} Si avant de boire de ses eaux, on n’a bu 
de celles du Léthé. ‘ 

(17) « Que tu ne désires savoir rien de plus 
que ce que je viens de te dire. » 

CHANT XXIX 

4. Chantant comme une femme éprise d'a- 
mour, elle continua, après la fin de ses pa- 
roles (1): Beuli quorum tecla sunt pcc- 

‘ cala (2)! ‘ 
, 2. Et comme, à travers les ombres sau- 
vages, s'en allaient seules des nymphes, 
désirant l'une de fuir, l'autre de voir ic so- 
eil, 
3. Lors elle se mut, remontant le fleuve 

le long de la rive, ct moi comme elle, à pe- 
tits pas suivant ses petits pas ; ‘ 

4. Et entre les siens et les miens il n'en 
était pas cent, lorsque les bords également 
se courbèrent, de sorte que je marchai vers 

le Levant. 
5. Longtemps ainsi ‘nous n'avions pas 

- cheminé, quand la Dame vers moi se tourna, 
. disant: « Mon frère, regarde et écoute! » 

6. Et voilà que soudain traversa de toutes 
parts la grande forèt une lueur telle, que je 
doutai si ce n'était point un éclair. . 
7. Mais, comme l'éclair brille et s'éteint 
au même instani, et puisque cette lueur 
durait, resplendissant de plus en plus, en 
mon penser je disais : « Qu'est ceci? » 
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S. Et dans l'air lumineux s'épandait une 
douce mélodie, d'où, pris d'un juste zèle, 

i je gourmandai la hardiesse d'Eve, pensant 
9. Que là où obcissaient la terre et le cicl, 

unc femmelette seule, et qui venait d'être 
créée, ne souffrit point d'être enveloppéc 
d'un voile (3, 

140. Sous lequel si, picuse, elle était res- 
tée, je jouirais de ces ineffables délices, 
goûtécs une première fois ct bien d'autres 
fais. ”. 

41. Tandis que,ravi, j'allais à travers tant 
de prémices du plaisir éternel, et désirant 
plus de joies encore, ‘ 

12. Devant nous l'air devint tel qu'un feu 
ardent, sous les verts rameaux; et déjà, 
comme un chant, le doux son était cn- 
tendu: . 

13. O Vierges sacro-sainfes (4), si jamais 
pour vous je souffris la faim, le froid, les 
veilles, l'occasion me sollicite d'en deman- 
der la récompense! . ‘ 

14. Que lHélicon pour moi maintenant 
verse ses eaux, ef qu'avec son cœur Uranñie 

.M'aide à penser et à mettre en vers des 
choses grandes ! \ 

15. Un peu plus loin apparaissaient sept 
arbres d'or, selon le faux aspect que leur 
donnait le long espace qui était encore en- 
tre eux et nous; . 

16. Mais, lorsque j'en fus assez près pour 
que l'objet, dégagé de la vague apparence 
qui trompe le sens, ne perdit par la dis- 
tance aucun trait de sa forme, ° 

17. La vertu (5) qui à la raison prépare le: 
discours (6), reconnut que c'étaient des can- 
délabres, et, dans les paroles du chant, dis- 
tingua Hozannak ! . 

18. En haut flamboyait le beau lustre (),
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plus brillant de beaucoup que, dans un ciel! 
serein, la Lune à minuit, au milieu de son; 
mois {8). :! 

19. Je me tournai, plein d'admiration, vers/' 
le bon Virgile; et il me répondit par un re-}. 
gard non moins plein de stupeur. i 

20. Puis je reportai mes yeux sur ces: 
choses splendides, qui vers nous”se mau-,; 
vaient si lentement, que les eussent vain-; 

cues des épouses nouvelles (9). ' 

24. La Dame me gourmanda : « Pourquoi 
t'enflammes-tu ainsi à l'aspect des vives lu- 
mières, et ce qui vient derrière elles ne re- 
gardes-iu point? » 

92, Alors, les suivant comme leurs gui- 
des, je vis venir des gens vêtus de blanc; 
et ici jamais ne:fut de blancheur aussi 
éclatante. 

25. L'eau brillait à gauche, et, quand je la 
regardais, elle me renvoyait, comme un 
miroir, mon image sénestre. 

24, Lorsque je fus sur ma rive en un en- 

droit où je n'étais plus distant que de la 
largeur du fleuve, je suspendis mes pas 

pour micux voir : ‘ 
95. Et je vis les petites flammes, sembla- 

bles à des-banderoics flottantes, aller de- 
vant, laissant, derrière, l'air coloré, 

96. De sorte qu'au-dessus il présentait 

sept bandes distinctes, toutes de ces cou- 
leurs dont le Soleil fait son. arc, et Délia, 
sa ceinture. E 

21. Ces étendards se prolongeaient en ar- 
rière, au delà de ma vue, et, à mon juge- 

.ment, ceux d'en dehors étaient l'un de 

l'autre distants de dix pas. 
28. Sous ce beau ciel que je décris, ve- 

naient, deux à deux, vingt-quatre vieillards 
couronnés de lis.
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29. Tous chantaient : « Bénie sois-tu en- 
tre les filles d'Adam ! et que bénies éternel- 
lement soient tes beautés! » 

30. Lorsque les fleurs et les autres frai- 
‘ches herbes, qui devant moi ornaient l'autre 
“rive, cessèrent d'être foulées par ces élus, 

31. Comme dans le ciel une lumière suit 
une autre lumière, vinrent après eux qua- 
tre animaux couronnés de vert feuillage. 

32. Chacun d'eux avait six ailes, dont les 
-plumes étaient pleines d'yeux; et tels, s'il 
vivait, seraient les yeux d'Argus. 

33. À décrire leurs formes, plus, lecteur, 
ne dépenserai-je de rimes; car tant me 
presse une autre dépense, qu'en celle-ci je 
ne puis être prodigue. . . . , 

31. Mais lis Ezéchiel, qui les dépeint 
comic il les vit venir de la froide région, 
avec le vent, avec la nuée, et avec le feu : 

35. Et tels que tu les trouveras dans son 
livre (0), tels étaient-ils ici,hors qu'à l'égard 
Fe "een est avec moi,et se sépare de 
ui . ° 
36. L'espacé entre eux contenait un char 

sur deux roues triomphales, qu'avec le cou 
trait un griffon (12). . 
1. Et celui-ci en haut étendait ses deux 

ailes entre la bande du milieu et les trois 
de chaque côté; de sorte qu'en agitant l'air, 
il n’en touchait aucune {143}, 

38. Tant elles s'élevaient, qu'on les perdait 
de vue; les membres d'oiseau étaient de 
couleur d'or, les autres mélangés de blanc 
et de vermeil. . 

39. Non seulement Rome ne réjouit point 
d'un aussi beau char l'Africain ou Au- 
guste; mais auprès serait pauvre celui du 
Soleil, ' FT 

40. Celui du Soleil, qui, s'égarant, fut 
. LE PURGATOIRE ot 6
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brûlé, à la prière fervente de la Terre, quand Jupiter secrètement fut juste (15). 
4. Trois Dames (15) venaient, dansant 

en rond du côté de la roue droite : l'une 
si rouge, que dans le feu à peine la discer- 
nerait-on; 

42. L'autre, comme si les chairs et les 08 
eussent été d'émeraude :; la troisième, sem- blable à dela neige qui vient de tomber. 

43, Elles paraïissaient conduites tantôt par 
la blanche, tantôt par la rouge, et les au- tres sur son chant réglaient leur aller lent ou vif. 

4. A gauche, quatre autres (16), vètues de pourpre, menaient leur danse à la suite 
de l'une d'elles (17), qui à la tte avait trois 
yeux. 

45. Après ce groupe, je vis deux vieil- 
lards dissemblables de vêtement, mais de 
contenance pareille, tous deux modestes et 
graves. - 

46. L'un (18) paraissait des familiers de ce 
grand Hippocrate, que la nature fit pour le 

. Salut des animaux qui lui sont le plus 
. Chers; 

47, L'autre (19) paraissait avoir le soin contraire, portant une épée brillante et 
aigu, telle qu'au delà du ruisseau j'en eus 
peur. 

18. Puis j'en vis quatre (20) d'humble ap- 
‘ parence, ef, derrière tous, un vicillard seul 
venir dormant, le visage animé (22). 

49. Et ces sept ctaicnt vètus de la pre- 
mière robe (22), pourtant autour de’ la tête ils n'avaient point de couronne de lis, 

50. Mais de roses et d'autres fleurs ver 
Milles. D'un peu loin, on aurait jurd qu'au- 
dessus des sourcils tous étaient en’ fou. 

51. Et, quand le char fut TT dc 

Î
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moi, un tonnerre fut oui : et il sembla 
qu'à ces dignes personnes d'aller outre il 
fût interdit, 

S'étant arrètées là avec les premières en- 
seignes (23). 

NOTES 

SUR LE VINGT-NEUVIÈME CHANT. 

{1} Après avoir dit : Ce.fieuve est le nectar dont 
tous parlent, elle continua, chantant : Beali, etc. 

(2) « Heureux ceux dont les péchés ont été 
couverts. » — Ps. 31. 

(3) D'un voile d'ignorance. 
(4) Les Muses. - 
(5) La puissance d’où procède une exacte 

aperception des choses, 
(6) « Le discours » pour «la matière du 

discours ». 
{7) Lo haut de ces candélabres; leur partie 

supérieure était plus brillante de beaucoup, ctc. 
(8) En son plein. 
(9) Que moins lentement vont les épouses 

nouvelles, lorsque, se séparant et de leur père et 
de leur mère, elles se rendent à Ja maison de 
leur époux. 

(10) Ezéchiel, cap. 1. 
(11) Ezéchiel ne donne que quatre ailes à ces 

animaux symboliques, et saint Jean leur en 
donne six, ‘ . 

(12 } Animal fabuleux, à la fois quadrupède et 

oiseau, aigle par devant et lion par derrière. 
(13) Le Griffon, qui venait derrière les Chan-
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dcliers, au milieu, était par conséquent sur la 

bande médiane. Il élevait ses ailes dans l'espace . 

compris entre cette bande et les trois autres, de ” 

chaque côté, de manière qu'en agitant ses ailes, 

il ne touchait aucune des bandes. ST 

(14) Lorsqu'it foudroya Phaéton par un secret 

jugement de sa justice, qui ne veut pas que la 

présomption soit impunie. 

(15) Les trois vertus théologales, la Foi, l'Es- 

pérance et la Charité. 

(16) Les quatre :vertns cardinales, la Pru- 

dence, la Justice, la Force et la Tempérance. 

(17) La Prudence à laquelle le Poëte donne 

trois yeux, parce qu'elle considère le passé, le 

présent et l'avenir. | - 

(18) Saint Luc, qui-était médecin. 

(19) Saint Paul, L 
(20) Selon les uns, les quatre Evangélistes ; 

mais saint Luc ayant été déjà nommé, et saint 

Jean étant plus bas nommé à part, celte opinion 

se détruit d'elle-même. Selon d'autres, saint 

Jacques, saint Pierre, saint Jean‘et saint Jude; 

mais saint Jean reparaîtrait encore deux fois. 

Scion d'autres enfin, les quatre Docteurs de 

l'Église, saint Grégoire le Grand, saint Jérôme, 

saint Ambroise et saint Augustin. 

(21) Saint Jean est représenté dormant, à 

causé de la révélation qu'il eut à Palmos pendant 

son sommeil, et le visage animé, à cause de la 

vision présente'à son esprit. 
.(22) De robes pareilles à celles dés vingt- 

quatre Vicillards. 

(23) Les Chandeliers, qui ouvraient le cortège. :
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1. Lorsque le septentrion du premier 
ciel (1}, qui ne connut jamais ni coucher ni 
lever, que ne voilent aucuns nuages que 
ceux du péché, ‘ 

"2. Et qui instruisait là chacun de son de- 
voir, comme celui d'en bas dirige le timo- 
nier pour arriver au port, | 

3. Se fut arrêté, la gent vraic (2), venue 
la première entre le Griflon et lui (3), se 
tourna vers le char, comme vers sa paix : 

4. Et l'un d'eux, comme envoyé du ciel, 
Veni, sponsa, de Libano (4)! chantant, cria 
trois fois, et tous les autres après. 

5. Tel qu'au dernier appel, soudain se 18-° 
veront, Chacun de sa tombe, les bienheu- 
reux revêtus d'une chair plus légère (5); 

6. Tels au-dessus de la divine basterne (6); 
ad vocem lanti senis (7), se levèrent cent mi-' 
nistres et messagers de vie éternelle. 

7. Tous disaient: « Benediclus, qui ve- 
nis (8)! » et d'en haut et d'autour, jetant des 
“feurs : Munibus 6 dale lilia plenis (9)! 

8. J'ai vu, au point du jour, l'Orient tout 
rose, ct le reste du ciel orné d'une douce 
sérénité, 

9. Et le Solcil naître voilé d'ombres, de 
sorte que l'œil pouvait longtemps en soute- 
nir l'éclat tempéré par les vapeurs : 

10. Ainsi, dans une nuéec de fleurs qui 
s'épanchaient des mains angéliques, et re 
tombaicnt en bas. dedans et dehors (10), 

11. Sous un voile blanc, couronnée d'oli- 
vier, m'apparut une Dame, revêtue d'un vert 
manteau et d'une robe couleur de flamme 
vive. .



166. LE PURGATOIRE | 

19, Et mon esprit, qui depuis si long- 

temps déjà n'avait, tremblant, éprouvé fa | 

stupeur que me causait sa présence (11), 

143. Sans davantage ja reconnaitre des 

yeux, par unc vertu occulte qui d'elle émana, 

de l'ancien amour sentit fa grande puis- 

sance. 
14. Sitot que frappa mon regard la haute 

vertu, qui déjà m'avait transpercé avant 

que je fusse hors de l'enfance, 

15. Je me tournai à gauche, de Y'air sup- 

pliant avec lequel le petit enfant court à Sa 

mère, lorsqu'il a peur où qu'il.est afiligé, 

*46, Pour dire à Virgile : — 11 ne m'est pas 

_ resté une drachme de sang qui ne frémisse; 

de lancienne flamme je reconnais les 

signes. . | 

17. Mais Virgile nous avait laissés, .Vir- 

gile,très doux père, Virgile à qui, pour mon 

Salut, elle me confia : - 

_48. Et tout ce que perdit l'antique mère g?) 

ne put empêcher que Mecs joues, qu'avan 

nulle rosée n'humectait, SC mouillassent de 

larmes. - 
: 

19. « Dante, parce que Virgile s'en va, ne 

pleure pas, ne pleure pas encore! il con- 

ient que tu pleures par une autre épée. (13). » 

20. Comme un amiral qui, de la poupe à 

la proue, vient inspecter ceux qui manœu- 

vrent les autres navires, et. à bien faire les 

encourage; ‘ 

21. À la gauche du char, quand je me 

tournai au son de mon nom, qu'ici de né- 

cessité je registre, 

* 22. Je vis la Dame, qui m'était apparue 

voiée par les fleurs que répandaient les 

anges, diriger vers moi les yeux d'au delà 

du ruisseau. 
| Le 

93, Quoique le voile qui descendait de Sa 
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tète ceinte du feuitlage de Minerve, ne per- 
mit pas de la voir à découvert, 

21. D'une contenance royalement altière 
elle continua, comme celui qui, disant, ré; 

serve pour la fin les paroles les plus vives :. 

95, « Regarde-moi; biensuis-je, bien suis- 
je Béatrice. Comment as-tu daigné t'appro- 
cher du mont? Ne savais-tu point qu'ici 
l'homme est heureux (14)?» 

26. Mes yeux baissés tombèrent sur la 
claire fontaine, et, en m'y voyant, je les re- 
portai sur l'herbe, tant-de honte se char- 
gea mon front. L . 

27. Comme envers son fils la mère se 
montre sévère, ainsi se montra-t-elle envers 

moi; parce qu'un peu amère est la saveur 
de la pitié acerbe (15). 

- 98, Elle sctut, et soudain les Anges chan- 
tèrent : « Inte, Domine, speravi (16)! » Mais 

outre pedes meos ils ne passèrent point. 

29. Comme la neige qu'ont poussée et en- 

tassée les vents slaves, entre les pouires 

vivantes (17) sur le dos de l'Italie se con- 
gèle, . . 

30. Puis, liquéflée, coule à travers d'elle- 
même, au souffle de la terre où l'ombre se 
perd (48), comme on voit le feu fondre la 

‘ chandelle; | - 
31. Ainsi fus-je sans larmes ni SOupirs, 

avant le chant de ceux dont l'harmonie 
accompagne toujours celle des sphères éter- 

nelles ; 
32. Mais après qu'en leurs doux accords 

j'entendis qu'à moi ils compatissaient plus 
que s'ils eussent dit : « O Dame, . pourquoi 
l'affliges-tu? » ‘ . 

33. La glace qui s'était amassée autour 
de mon cœur, se fit eau et souffle, et avec 

angoisse par la bouche et par les yeux soT- 
tit de la poitrine.
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34, Elle, cependant, debout du même côté 
du char, se tournant vers les picuses subs- 
tances, leur parla en cette sorte : 

35. « Vous veillez dans l'éternel jour telle- 
ment, que ni la nuit, ni le sommeil ne vous 
dérobe un seul des pas que le temps fait en 
ses voies (19). .e 

36. « Plus étendue est donc ma réponse, 
afin que celui qui pleure là m'entende, ct 
que la coulpe etle repentir soient d'une 
même mesuré. 

317. « Non par l'influence des grands or-. 
bes qui dirigent chacun vers une certaine 
fin, selon que l'accompagnent les étoiles, 

88. « Mais par le don des grâces divines, 
dont la pluie a sa source dans des vapeurs 
si élevées que notre vue n'en approche 
point; 

39. « Celui-ci dans sa vie nouvelle (20) fut 
virtuellement (21) tel, que de toute bonne 
habitude il eût été un modèle admirable: 

40. « Mais en plantes malignes et sauva- 
ges d'autant plus est fertile le sol non cul- 
tivé, que la terre a plus de vigueur. 

Ai, «Avec mon visage quelque temps je 
le soutins; lui montrant ses jeunes yeux, 
avec moi il le conduisait. dans la voie 
droite. : . 

42. « Mais, dès qu'au seuil de mon second 
âge j'eus changé de vic (22), il me quitta 
pour se donner à d'autres. . 

43. « Lorsque de la chair à l'esprit j'eus 
monté, et que ma vertu et ma beauté se 
furent accrues (23), je lui plus moins et lui 
fus moins chère : : ‘ E 

44, « Il engagea ses pas dans une route 
-trompeuse, poursuivant de fausses images 
du bien, qui ne tiennent pas ce qu'elles 
promettent;
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45. « Et point ne me servit d'obtenir les 
inspirations par lesquelles, et en songe et 
autrement. je le rappelai; tant il en eut 
peu de souci. , 

46. « Si.bas il tomba, que, pour le sau- 
ver, nul autre moyen ne restait que de lui 
montrer la race perdue. 

4T, « Pour cela, je visitai la demeure des 
morts, et à celui qui ici-haut l'a conduit, 
pleurant je fis porter mes prières. * 

48. « De Dicu serait rompu le suprême 
décret, si l'on passait le Léthé, ct que l’on 
goûtât d'une telle nourriture (21), sans 
avoir, en payement, : 

« Versé des larmes de repentance. » 

NOTES. 
SUR LE TRENTIÈME CHANT, 

(i) Les sept Chandcliers comparés ici aûx 
cinq étoiles de la Grande Ourse, et qui figurent 
allégoriquement les sept dons du Saint-Esprit, 

(2) Les vingt-quatre Vicillards, symboles des 
vingt-quatre livres de l'Ancien Testament. 

.(3) Entre le Griffon et le Septentrion du pre- 
miier ciel, où les sept Chandeliers. 

. (4) Viens du Liban, 6 mon épouse ! — Paroles 
du Cantique des Cantiques. . 

(5) Suivant une autre leçon, la rivestita roce 
alleluiando, chantant alleluia avec la voix re- 
couvrée. ce 

(6) Sorte de char particulièrement à l'usage 
des matrones romaines, 

(7) À la voix d'un si grand vieillard,
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8) Béni sois-tu, toi qui viens! Paroles de: 

Juifs lors da l'entrée de Jésus-Christ à Jérusalem. 

(9) A pleines mains répande: les lis! — Æncid, 

lib. VI -. 
(10) Au dedans ct au dehors de la divine 

Basternc. 
. 

.{t1) En 1300, époque supposée du voyage de 

Dante, dix. ans déjà s'étaient écoulés écpuis la 

mort de Béatrice. 

{12) Le Paradis terrestre que perdit Eve, et 

que Dante avait alors sous les yeux avec loutes 

ses délices. 
: ‘ 

(13) « Qu'une autre blessure fasse couler tes 

pleurs. » 7 

44) Le sens, sur lequel varient les interprètes, 

paraît être : « Comment as-tu enfin daigné L'ap- 

procher du mont dont tu t'es si longtemps éloigné ? 

Ne savais-tu pas, alors même, qu'ici l'homme 

trouve sa vraie félicité ? » 

(15) Qui réprimande. 
(16) En toi, Seigneur, j'ai espéré. — C'est le 

commencement du psaume 30, que les Anges 

chantent jusqu'à ces mots: picds nus, qui ter- 

minent le neuvième verset. ” 

(17) Les arbres. 
(18) La terre d'Afrique où les corps perdent 

leur ombre sous les rayons perpendiculaires du 

soleil. : " 

(19) Rien de ce quo le ‘temps opère dans ses 

révolutions n'est: caché aux célestes intelligences 

qui voient toutes choses dans la lumière divine ; 

aussi n'est-ce pas pour elles, mais pour Dante 

qui est là pleurant, que Béatrice donnera plus 

_d'étendue à sa réponse, à ses paroles. 

»
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{20} Dans son jeune âge. 
{21) Par une vertu d'en haut, 
29) « J'eus passé à une autre vie. » 

É5l Dans le ciel où les élus atteignent leur 
perfection. [ » 

(24) Les joies du ricl. 

CHANT XXXI 
4. Tournant vers moi la pointe de son 

parler, dont le tranchant même m'avait 

paru poignant (1): « O toi qui es au’ delà 
du fleuve sacré », 

2. Poursuivit-elle sañs retard, « dis, dis, 
si cela est vrai; à une si grave accusation, 
il convient que ta confession se joïgne. » 

3. Tellement confus étais-je en moi-même, 
qu'essayant de parler, ma voix s'éteignit 
avant de passer mes lèvres. 

4, Elle attendit un peu, puis celle dit: 
« Que penses-tu? Réponds-moi. Les eaux (2) 
n'ont pas encore effacé en toi les tristes 
Souvenirs.» . : 

5. La honte et la peur, ensemble mêlées, 
poussèrent hors de ma bouche un « oui » 
tel, que, pour l'entendre, il fut besoin de la 
vue (3). ° 

6. Comme l'arbalète trop tendue, quand 
part la détente, rompt la corde et l'arc, ef 
avec moins de force le trait touche le but ; 

7. Ainsi éclatai-je sous cette pesante 
charge, épanchant au .dehors larmes et 
soupirs, et la voix s’arrèta au passage. 

&. D'où elle à moi: « A mes désirs, qui 
te conduisaient à l'amour du bien (4), au 
delà duquel il n’est rien à quoi l'on aspire,
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9. « Qu'as-tu trouvé qui s'opposät, quels 
fossés, quelles chaines, pour quoi d'aller 
plus avant tu dusses ainsi renoncer à l'es- 
pérance ? . 

. 10. « Et quels charmes ou quels avantages 
-tont montrés les autres (5), que, par eux, 
tu dusses être attiré?» 

11, Après avoir poussé un soupir amer, 
à peine eus-je assez de voix pour répondre 
et avec fatigue les lèvres la formèrent. 

12, Pleurant, je dis : — Les choses pré- 
sentes, avec leur faux plaisir, attirèrent 
mes pas, sitôt que se cacha votre visage. 

13. Et elle : « Si tu avais tu ou nié ce que 
tu confesses, ta coulpe n'en serait pas moins 
connue : la sait le souverain Juge. . 

44, « Mais quand, de sa propre bouche, 
le pécheur s’accuse, en notre cour la roue 
tourne contre ie tranchant (6), 

15. « Maïs pour que tu rougisses mainte- 
nant de ton erreur, et pour qu'une autre 
fois tu sois plus fort contre la voix de la 
Sirène, Fo 

16. « Mets bas la semence de tes pleurs (ï) 
et écoute ; tu entendras comment, dans la 
voie contraire, devait te faire entrer ma 
chair ensevelie. - 7. 

47. « Jamais la nature ou l'art ne t'offrit 
un plaisir égal à celui que te causait la vue 
des beaux membres dans lesquels je fus 
zenfermée, et qui, dispersés, ne sont que 
erre. - 
18.« Etsi, par ma mort, ce plaisir suprèmce 

te trompa, quelle chose mortelle devait dé- 
sormais t'inspirer du désir? : 

19. « Bien devais-tu, blessé une première 
fois par les choses trompeuses, t'élever 
plus haut derrière moi, qui n'étais plus 
elle :
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20, « Point ne devais-tu abaisser tes ailes 

pour attendre d'autres COUPS, Ou d'une jeune 

fille, ou de quelque autre vanité d'un si 

court usage. : 

21. « Le petit oiseau, nouvellement éclos, 

attend (S) deux ou trois fois; mais à ceux 

emplumés déjà, en vain tend-on des rets, 

et lance-t-on des flèches. » 

22. Tels qu'écoutant, les enfants se tien- 

nent, honteux et muets, les yeux à terre, 

se reconnaissant et se repentant; 

93. Tel me tenais-je, et elle me dit : 

« Puisque entendre seulement t'afflige, lève 

.Ja barbe, et plus encore tu t'affligeras en 

.regardant. » 

91. Avec moins de résistance déracine (9) 

un chêne robuste ou. notre vent, ou celui 

de la terre d'Iarbe, . 

25. Qu'à son commandement je ne levai 

Je menton : et quand par la barbe elle dé- 

signa le visage, bien connus-je le venin (10) 
de l'argument. 

96, Et lorsque ma face se releva, l'œil’ 

comprit que ces premières créatures 

avaient suspendu leur aspersion (11). 

21. Et mes yeux, encore peu assurés, 
virent Béatrice tournée vers l'animal qui 

est une seule personne en deux na3- 

tures (12). : - Le 
- 98. Au delà du vert ruisseau (13), sous 

son voile, elle se vainquait elle-même,dans 

sa beauté présente, plus qu'autrelois ici. 
les autres. . 
29. Là tellément me piqua l'ortie du re- 

pentir, que, de toutes les autres choses, 
celle qui me détourna le plus dans son 
amour, je la pris le plus en haine. 

30. Un remords si vif me déchira le 
cœur, que je tombai vaincu; et ce qu'alors
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je devins, le sait celle de qui en venait la 
cause. : 

31. Puis, lorsqu'une vertu du dehors 
m'eut ranimé le cœur, je vis au-dessus de 
moi la Dame que j'avais trouvée seule (11); ° 
elle disait: «a ‘liens-moi, tiens-moi! » 

32. Elle m'avait amené dans le fleuve 
jusqu'à la gorge, et, me tirant après elle 
dessus l'eau, elle allait légère comme une 
navette. . ‘ 

33. Quand je fus près de l'heureuse rive, 
Asperges me (15) si doucement j'entendis 
chanter, que.non seulement le peindre, 
mais me le remémorer même je ne saurais. 

34. La belle Dame ouvrit les bras, et, 
m'embrassant la tête, me plongea- où il 
convenait que je busse l'eau : . 

35. Ensuite clle me retira, et tout humide: 
m'introduisit dans la danse des quatre 
belles (16); et chacune d'un bras m'enlacça. 

36. « Nymphes ici nous sommes, et dans 
lé ciel nous sommes étoiles; avant que 
Béatrice descendit du ciel, nous lui fûmes 
destinées pour servantes. 
° 37. « Nous te mènerons devant ses veux ; 
mais aiguiseront les tiens, pour qu'ils pé- 
nètrent dans la lumière qui en eux brille, 
les trois de l'autre côté (17),qui voient plus 
avant.» , . 

3S. Ainsi chantant elles commencèrent : 
puis avec elles elles me menèrent à la poi- 

.trine.du Griffon, où Béatrice debout était 
tournée vers nous. 

39. Elles dirent : « N'épargnèé point les re- 
gards; nous t'avons placé devant les émc- 
raudes, dont jadis l'Amour tira les traits 
qui te blessèrent.» 
« 40. Mille désirs, plus ardents que la 
lame, liérent mes yeux à ses yeux bril-
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tants. qui demeuraient fixés sur le Grif- 

fon (18). ‘ 

1, Comme le soleil-dans le miroir, ainsi 

j'animal double rayonnait dedans, offrant 

tantôt un aspect ct tantôt un autre (19). 

42. Pense, lecteur, si je m'étonnais, voyant 

l'objet demeurer le. mème, et son image 

changer. | 

43. Tandis que, pleine de stupeur et de 

joie, mon àme goütait de cet aliment, qui, 

rassasiant de Soi, de soi renouvelle la 

faim; 

44, Par leur démarche se: montrant de 

la plus haute .tribu {20}, les trois autres 

s'avancèrent en chantant leur angélique 

carole. 

45. « Tourne, Béatrice », chantaient-elles, 

« tourne tes yeux saints sur ton fidèle, qui 

pour te voir a fait tant de pas! 

46. « De grâce, accorde-nous de lui dé- 

voiler ta face, pour qu'il contemple la se- 

conde beauté (21) que tu cèles. » . 

47. O splendeur de la vive lumière éter- ” 

nelle! Qui, tant cût-il pàli sous Îles ombres 

du Parnasse, ou bu à ses fontaines, 

48. Ne paraitrait impuissant esprit, s'il 

tentait de te peindre telle que tu apparus 

là où le ciel t'enveloppe d'harmonie et de 

- fleurs, 
Lorsqu'au grand jour tu te découvris? 

  

NOTES . 
SUR LE TRENTE-UNIÈME CHANT. 

(1) Ce que Béatrice vient de dire aux Anges 

ne s'adressait à Dante que d'une manière indi-
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recte. Maintenant elle lui parle directement, c'est 
ce que signifie : la pointe et le tranchant du 
parler. ‘ . 

(2} Les eaux du Léthé, | 
(3) C'est-à-dire que le son était si faible que, 

pour que l'ouie le saisit, il fallait qu’en même 
temps on aperçüt le mouvement des lèvres. 

4) De Dieu, qui est le terme de tous les désirs. 
5} Les autres biens. 

(6) Métaphore tirée de la pierre à aiguiser, 
qui émousse le tranchant lorsqu'on le lui pré- 
sente dans le sens contraire à celui de son mou-. 
vement.. 

(7) « Mets bas la pesante charge d'où pro-. 
viennent tes pleurs », c'est-à-dire la honte ct la 
peur, sous lesquelles Dante a dit plus haut'que 
son âme était affaissée, . | 

(8) Demeure tranquille et sans défiance devant 
le danger qui le menace. ‘ 

(9) Le vent d'Afrique, « opposé au nôtre », 
c'est-à-dire au vent des contrées septentrionales., 

(10) Le reproche amer caché sous le mot qui 
rappelle à Dante que, lorsqu'il se laissa -égarer 

-par la séduction des biens trompeurs, il n'était 
plus un enfant, mais un homme fait. 

(11) Que les Anges, qui furent « les premières 
créatures de Dieu », avaient cessé do répandre 
des fleurs. . 

(12) Le Griffon représente symboliquement le 
Christ, en qui sont unies les deux natures divine 
ct humaine, . + . . ‘ 

(13) Le Poëte. l'appelle « vert », à cause de la 
verdure de ses bords. . 

(14) Voy. ch, XxvVHI, terc. 14.
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(15) Asperges me, Domine, hyssopo, cl mun- 
dabor. — Vous m'aspergerez, Seigneur, avec 
'hysope, et je serai purifié. Ps. 50, 

\ (16) Les quatre Vertus cardinales symbolisées 
éans les quatre dames placées à la gauche du 
char. Ch. XXIX, terc. 44. 
(17) Les trois Vertus théologales représentées 

par les trois dames à la droite du char. 
(18) On à déjà vu que le Griffon, par sa 

double nature, était le symbole de Jésus-Christ, 

à la fois Dieu et homme. 
(19) Au sens allégorique, tantôt la nature di- 

vine, tantôt Ja nature humaine. 
(20) De l’ordre le plus élevé des Esprits cé- 

lestes. 
(21) « La beauté nouvelle que tu as acquise 

dans le ciel. 

CHANT XXXII 
i. Tant étaient mes yeux fixes et atten- 

tifs pour étancher une soif de dix ans (1), 
qu'éteints étaient tous mes autres sens; 

2.-Et ne se souciaient d'aucun autre: 
objet (2) les yeux absorbés dans la splen- 
doux sainte, qui les’ attirait avec l'antique 
rets . 

3. Lorsque par force me firent tourner 
le visage vers ma gauche ces Déesses,- 
qui me dirent que je regardais trop fixe- 
ment. . 

4. Et cet éblouissement, qu'éprouvent les 
yeux que le soleil vient de frapper, me priva 
‘quelque temps de la vuc : 

5. Mais après qu'elle se fut un peu raf-
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fermie {je dis un peu par rapport à l'abon- . 
dante lumière dont je’ m'étais par force 
éloigné), . . 

6. Je vis qu'à droite la glorieuse armée 
s'était retournée, et s'en allait avant en 
face les sept flammes (3), et le soleil. 

7. Comme sous les boucliers pour se sau- 
ver une bande tourne le dos, et sur soi volte 
avec létendard, avant que tout ordre ait 
pu se changer; EL 

8. Cette milice du céleste royaume, qui 
précédait, défila toute, avant que Île timon 
ployât le char (4). - ‘ 

9.. Puis, près des roues se replacèrent les 
Dames, et le Griffon mut le char béni, de 
manière cependant que pas une penne ne 
s'agita. 

10. La belle Dame qui: m'avait tiré au pas- 
sage (5), et Stace et moi, nous suivions la 
roue qui trace son ornière dans unarc plus 
troit. 
41. Ainsi traversant la haute forêt, vide 

par la faute de celle qui crut le serpent, un 
chant angélique réglait le pas. . 

142. Peut-être avions-nous parcouru trois 
fois l'espace d'un trait de lèche, lorsque 

‘ Béatrice descendit. E 
43. Je les ouis tous murmurer : « Adamt» 

puis ils entourèrent un arbre dépouillé Qa 
leurs et de feuillage en. tous $ses ra- 
meaux. . 

44... Sa chevelure, qui s'étend d'autant 
plus que plus elle s'élève, serait par sa 
hauteur admirée des Indiens dans leurs 
forèts. ° : 

45. « Heureux es-tu, Griffon, que point de 
cet arbre ton bec ne détache !è fruit doux 
au goût; car ensuite tristement se tord le 
-venire. » .
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\ 46. Ainsi autour de l'arbre robuste criè- 
\ rent tous les autres; et l'animal biforme : . 
\« Par là se conserve la semence de tout 
juste (6). » 

| 47, Et, se tournant vers le timon qu'il 

\avait tiré (7), il amena le’char au pied de 
l'arbre veuf, et l'y laissa lié (S) avec un de 
ses rameaux. 
\ 18. Comme nos plantes, lorsque dessus 
tombe la grande lumière (9) mêlée à celle 
qui rayonne derrière la célèbre lasca (10), 

49. Se gonfient, et chacune d'elles ensuite 
se revêt de nouvelles couleurs, avant que 
le Soleil ait conduit ses coursiers sous un 
autre Signes; 

20. Ainsi s'ouvrant, l'arbre dont les bran- 
ches étaient nues auparavant, se revôtit de 
nouveau d'une couleur moins semblable à 
celle des rôses qu'à celle des violettes. 

21. Je n'entendis point, et ici-bas ne se 
chante l'hymne que cette troupe alors 
chanta; et je n'en soutins pas jusqu'au 
bout l'harmonie. ° 

22. Si je pouvais retracer comment, à 
l'ouir de Syrinx (11}, s'assoupirent les yeux 
impitovables, les yeux auxquels le plus veil- 
ler couta si cher (12), . 
23. Commeun peintre qui dessine d'après 

un modèle, je pcindrais comment je m'en- 
dormis; mais le fasse qui bien saura re- 
présenter le sommeiller. Li 

23. Je passe donc au moment où je me 
réveillai, et je dis que pour moi déchira le 
voile du sommeil une vive splendeur et 
une voix qui m'appela : « Lève-toi, que 
fais-tu? » - : 

* 25. Tels que, conduits pour voir les fleurs 
du pommier, qui de son fruit rent ics anges
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avides, et entretient dans le ciel un festin perpétuel, | 
26. Pierre et Jean ct Jacques (13), assou- pis, se réveillérent à la parole par laquelle -Jurent rompus des sommeils plus pro- fonds (14), 
27. Et virent leur troupe diminuée de Moïse et d'Elie, et de leur maître la robe changée; ‘ 
28. Tel me réveillai-je, et je vis, debout au-dessus de moi, cette Dame pieuse, qui auparavant le long du fleuve avait guidé mes pas; 

: 29. Et, plein de trouble, je dis: — Où est Béatrice? Et elle : « Vois-la, sous le feuillage nOouYeau, assise sur sa racine (15). 
30. « Vois la compagnie qui l'entoure (16) : à la suite du Grifron les autres s'en vont en haut,chantant un hymne plus äoux et d'un sens plus profond. » 
31. Si son parler fut plus étendu, je ne Sais; parce que dans mes yeux déjà était celle qui m'empéchait d'être attentif à autre chose. - ‘ 
32. Elle était seule assise sur la vraie terre (17), comme une garde laissée près du char, que j'avais vu lier par l'animal bi- forme. ‘ 
3, Un cercle autour d'elle formaient les scpi nymphes, ayant en main ces lu- Mières qui sont à l'abri de l'Auster (18; ct de FAquilon. ? 
34 « Tu Séjourneras ici un peu de temps dans la forêt, puis sans fin tu seras avec mol citoyen de cette Rome dont le Christ est Romain (19). NL 35. « Cependant, pour le bien du monde, qui vit mal, tiens maintenant les Yeux fixés
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V là, écris-le. » 
26. Ainsi Béatrice, et moi qui devant ses 

commandements élais prosterné, où elle 
: voulait j'attachai l'attention ct les yeux. 

\ 37. Jamais d’un mouvement si rapide, 
lorsqu'il pleut, d'une nuée épaisse ne des- 
cendit le feu, du point le plus éloigné, 

._. 88. Que je vis descendre l'oiseau de Ju- 
piter (20), à travers l'arbre, brisant non 
seulement les fleurs ef les feuilles, mais 

‘l'écorce même; 
39. Et de toute sa force ïl frappa le char, 

qui ploya comme un navire en fortune, 
battu par les flots tantôt à bôübord, tantôt à 
tribord. 

40. Ensuite je vis s'élancer vers l'intérieur 
du véhicule triomphal un renard (21) qui 
paraissait à jeun de toute bonne pâture. 

41, Mais,en lui reprochantses laides coul- 
pes, ma Dame le fit fuir aussi vite que le 
permirent ses os décharnés. 

42 Puis, par où d'abord il était venu, je 
vis l'aigle descendre dans l'arche du char, 
et la laisser jonchée de ses plumes (22). 

43. Et, telle qu’elle sort d'un cœur affiigé, 
j'ouis une voix qu ciel qui disait: « O ma 
nacelle, combien mal elle se charge (23)! » 

41. Puis ilme sembla qu'entre les roues 
du char la terre s'ouvrait, ei j'en vis sortir 
un dragon (2i}, qui dans le char enfonea sa 
queue, 

-45. Et, comme la guëpe qui retire l'aiguil- 
lon, ramenant à soi la queue maligne, la 

* retira, et s'en alla joyeux. :- ° 

46. Ce qui resta d'intact, comme de gazon 
se recouvre une terre vivace, peut-être à 
bonne et purc intention, de li plume of- 
ferte : .
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4T. Sc recouviit, cten furent couverts 
l'une et l'autre roue et le timon. en moins 
de temps qu'un soupir ne tient la bouche 
ouverte. ‘ : - 

4$. La machine sainte ainsi transformée, 
de ses parties sortirent des têtes, trois sur 
le timon, et une à chaque coin (3). 

49. Les premières avaient des cornes 
comme les bœufs; mais les quatre autres 
avaient unc seule corne au front ; jamais on 
ne vit monstre semblable: ° 

50. Pleine de sécurité, comme une forie- 
resse sur une haute montagne, assise des- 
sus m'apparut une courtisane éhontée {26} 
promenant autour ses yeux hardis, 

51. Et, comme pour qu'elle ne lui füt point 
enlevée, je vis à côté d'elle un géant (27) 
debout; et quelquefois ils se baisaïent. 

52. Mais,ayant vers moitourné son regard 
crrant ct convoiteux, ce féroce amant la 
flagella de Ia tête jusqu'aux picds. 

53. Puis, plein de soupcon et transporté 
de colère, il délia le monstre (28), et le traiîna 
dans la forêt, si avant qu'à ma vue elle dé- 
roba (29) ° 

La courtisane ct la nouvelle bûte. 

NOTES 

EUR LETRENTE-DEUXIÈME CHANT. 
(1) Béatrice était morte en 1290, et Dante 

est supposé faire son voyage en l'an 1300. 
(2) Littéralement : « Lt les yeux d'ici ct de là 

avaient un mur de non se soucicr. » On peut 

juger, par cet exemple, combien la bizarrerie des 
- métaphores, jointe à Ja concision elliptique du
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style, rend quelquefois obscure la pensée de 
. Dante. ‘ ‘ 

(3) Les sept Chandeliers. 
(4) C'est-à-dire : l'inclinät en une direction. 

différente. ° 
(5} A l'aide de qui j'avais passé le fieuve Léthé. 

— Voy. ch. XXXI, terc. 32, ‘ 

(6) Sclon d’autres, la semence de louf ce qui 

est juste. | / 

{7} Il se tourna, la tête vers le timon, tandis 
qu’en tirant Je char il était dans la position con- 

traire. - Lo, 

(8) Suivant une autre interprétation, laissa lié 

à lui ce qui était de lui. Ce que l’on explique en 
disant que l'arbre veuf est la Rome paienne sou- 
mise au seul pouvoir des empercurs, et que le 
Griffon est. Jésus-Christ qui, en instituant le 
pouvoir spirituel des Pontifes romains, lie au 

pouvoir temporel ce nouveau pouvoir « qui dérive 
de lui ». ” 

(9) La lumière du soleil. 
(10) La lasca est un poisson aux écailles bril- 

Jantes et argentées. Ici, il signifie le signe des 

Poissons, qui suit dans le Zodiaque celul du Bé- 

lier. Le sens est donc que « comme, lorsque le 
soleil est dans le Bélier, — c'est-à-dire au prin- 

temps, — les plantes se gonflent, etc. » 

(11) Au récit de l’histoire de Syrinx, Junon, 
jalouse d'lo, l'avait mise sous la garde d'Argus, 
dont les cent yeux veillaient incessamment. Ju- 
piter ayant chargé Mercure d'enlever Ja jeune 
nymphe, celui-ci tua Argus, après l'avoir endormi 

en lui racontant l’histoire de Syrinx. _ 
(12) Le veiller plus que les autres hommes
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coûla cher à Argus, que Mercure tua faute de 
pouvoir surprendre sa vigilance. 

(13) Lors de la transfiguration de Jésus-Christ 
sur le Thabor. - 

{14). Allusion à la résurrection de Lazare, et 
aux paroles do Jésus-Christ’en cette occasion : 
Notre ami Laïare dort, mais je vais le réveiller. 
— Joann., XI, 11. 

He La racine de l'arbre. 
16} Les trois Vertus théologales et les quatre 

Vertus cardinales. . 

(17) La terre, telle qu’elle sortit des mains de 
Dieu, et que le péché n'avait pas souillée, 

18) Lo vent du midi, le sirocco. 
ol C'est-à-dire : Seigneur. 
(20) Selon les interprètes, les persécutions des 

Empercurs romains figurés par l'Aigle, 
(21) Suivant les uns, le Pape Anastase, intrus 

par ruse dans le siège pontifical, ct qui tomba 
dans l'erreur de Photin; suivant d'autres, Arius; 
ct, suivant d’autres encore, Julien l’Apostat. . 

(22) Les donations faites à l'Eglise romaine 
par les Empereurs chrétiens, et spécialement par 
Constantin. . 

(23) À cause de tous Les vices, de toutesles 
corruptions qu'engendrèrent ces donations. | 
-(24) L'avarice, selon le sentiment le plus gé- 

néral. ‘ 
(25) Nul accord sur co que représentent ces sept 

Têtes; les uns disent les sept sacrements, d'autres 
les sept péchés capitaux. La première opinion est 
évidemment insoutenable; la diversité des senti-" 
ments prouve, au reste, combien ces obscures 
allégories sont incertaines. 
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(26) La cour de Rome, et spécialement Boni- 
face VIII. 

(27) Philippe le Bel. 
(28) Le char qui figure le siège apostolique, 

lequel fut transféré en F'rance par Philippe le Bel, 
aprés l'élection simoniaque de Clément V. 

(29) Littéralemert : Que seule elle me fait 
un bouclier contre, etc. Le mot bouclier est 
pris ici dans le sens d'un obstacle qui empêche 
de voir. 
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4. Deus, venerunt gentces (1) chantant à 
deux chœurs, ores trois, orés quatre, les 
Dames en pleurant commencèrent une 
douce psalmodie. 

2. Et avec de pieux soupirs Béatrice les 
écoutait, si défaite, que près de la croix 
peu plus ne l'était Marie. 

3. Mais, lorsque, les autres vicrges ayant 
cessé, clle put parler, se Ievant droite en 
pieds, rouge Comme Ile feu, elle r'épon- 
dit : : 

4. Modicum, el non videbilis me ; ct, iterun, 
mes Sœurs bien-aimées, modicum, et vos vi- 
debilis me (2). : . 

5. Puis elle les fit toutes sept passer de- 
vant celle; ct après elle, seulement d'un 
signe, elle mut moi, et la Dame (3), et le 
Sage (4) qui s'était arrété. 

‘ 6. Ainsi allait-elle; et je ne crois pas 
qu'elle eût achevé le dixième pas, lorsque 
ses yeux frappèrent mes yeux; e 

7. Et d'un visage tranquille : « Viens plus 
près », me dit-elle, « assez pour que, si je te
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parle, tu sois bien à portée de nrenten- 
re ». 
8. Lorsque je fus à la distance où je de- 

vais être d'elle, elle me dit: « Pourquoi dé- 
sormais, venant avec moi, n'oscs-tu me 
faire de demande? » . : 

9. Comme à ceux dont la voix, lorsqu'ils 
parlent devant de plus grands queux, 
vient, par trop de respect, mourir près des 
dents, ° 

40. 11 m'advint; et, d'un son à demi 
formé, je commençai: — Madonna, vous 
connaissez mon besoin, et ce qui lui est 
on. : LT 
{1. Et elle à moi: « Je veux que désor- 

mais, dégagé de crainte et de honte, tu ne 
parles plus comme un homme qui rève. 

42, « Sache que le vaisseau, que le ser- 
pent a brisé, fut et n'est point (5); mais que 
celui à qui en est le crime, croie bien que 
la vengeance de Dieu ne craint pas les 
soupes (6). 

43. « Ne sera pas toujours sans héritier 
l'aigle qui laissa ses plumes dans le 
char (), lequei par là devint monstre ct 

proie ensuite; | 

. 4h, « Car je vois certainement, et pour 
- cela je l'annonce, des étoiles déjà proches, 
dont rien ne peut arrèter ni retarder 1e 
cours, amener le temps 

45.:« Où un cinq cent dix et cinq {$), en- 
voyé de Dieu. tucra la perverse et ce géant 

: qui avec elle a forniqué. . 
16. « Et peut-être que ma prédiction, ob- 

seure comme le langage de Thémis et du 
Sphinx, moins te persuade, parce qu'à leur 
manière elle offusque l'entendement; 

11. « Mais bientôt les faits seront les
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Naiades qui dénoueront ccîtte énigme em- 
brouillée, sans perte de brebis ni de blé (9). 

18. « Toi, note : et, telles que jeles ai dites, - 
redis ces paroles aux vivants pour qui vi- 
vre n'est que courir à la mort; 

19. « Et lorsque tu les -écriras, aie soin 
de ne pas celer ce que tu as vu de l'arbre 
qui vient d'être ici dépouillé deux fois. 

20. « Quiconque Je dépouille ou le brise, 
par un blasphème de fait offense Dieu, qui 
pour son seul usage le créa saint (10). 

21. « Pour l'avoir mordu, dans la peine 
et dans le désir, cinq mille ans et plus, la 
première âme (11) a aspiré à celui qui punit 
en soi la morsure ({2!. | 

22. « Bien endormie es’ ton intelligence, 
si tu ne comprends pas que par une raison. 
singulière il est si élevé, ct si ravagé dans 
sa cime, : 

23. « Lt si autour de ton esprit n'eussent 
point été l'eau d'Elsa (13) les pensers vains, 
et leur plaisir ce que fut Pyrame au müû- 
rier (14), 

24. « Seulement par tant de circonstan- 
ces (15), tu reconnaitras, selon le sens mo- 
ral, la justice de Dieu dans cette défense (16). 

25. « Mais, parce que je vois que ton en- 
tendement est devenu pierre, et que dans 
le péché il s'est teint, de sorte que de mes 
paroles la lumière t’éblouit, 

26. « Je veux aussi que, sinon écrites, au 
moins peintes (17) au dedans de toi tu les 
rapportes, pour le mème motif qu'on rap- 
porte le bourdon ceint de palmes. » 

27. Et moi : — Comme empreinte’par le 
sceau. est la cire “qui ne change point la 
figure imprimée, ainsi mon cerveau par 
vous vient d'être empreint! ; 

28. Mais pourquoi votre parole désirée
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élève-t-clle son vol tant au-dessus de ma 
vue, qu'elle la perd d'autant plus, que plus 
elle s'eftorcc ? - 

99. « Afin,» dit-elle, « que tu connaisses 
l'école que tu as suivie, et que tu voies 
comment sa doctrine peut suivre ma pa- 
role; . : 

39. « Et qu'aussi éloignée de la voicdivine 
est votre voie que la terre l'est du ciel qui 
le plus haut se hâte (18). » . 

81. Sur quoi, je lui répondis : — Je ne 
me souviens pas de m'être jamais détourné 
de vous, et ma conscience ne me le repro- 
che point. 

32. « Situ ne peux t'en souvenir», en sou- 
riant répondit-elle, « rappelle-toi comment 
aujourd'hui tu as bu du Léthé. 

33. « Et, si la fumée prouve le feu,cet oubli 
prouve clairement que coupable était ton 
désir de s'attacher ailleurs (19). . 
:81. « Mais nues désormais seront mes pa- 

roles, autant qu'il conviendra de les décou- 
vrir à ta vue grossière. » . 

33. Et le soleil plus lent (20) brillait dans 
le cercie du midi, quid'ici et delà se déplace 
selon les aspects, . | 

- 35. Lorsque, comme celui qui pour la gui- 
der va devant une troupe, s'arrête s'il ren- 
contre quelque chose nouvelle, s'arrètè- 
rent : 

81. Les sept Dames à l'extrémité d'une : 
ombre pâle, telle que, sous des feuilles ver- 
tes et noires, en offrent les Alpes, près de 
leurs froids ruisseaux. - 

3$. Devant elles, il me parut voir FEu- 
phraté et le Tigre (21) sortir d'une fontaine, 
et comme des amis lentement se séparer. 
39.—O lumière, Ô gloire de la race hu- 

maine, quelle est cette eau qui s’'épand d'une 
mème source, et se divise en s'éloignant? 
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40. A cette priere, il me fut dit: « Prie 
Mathilde de tele dire!» et alors, comme. 
qui se disculpe d'une faute, : 

41. La belle Dame répondit : » Ccla et 
d'autres choses lui ai-je dites, et je suis 
sûre que l’eau du Léthé ne les a pas cffacées 
en lui. » 

42, Et Béatrice : « Peut-être un souci plus 
grand, qui souvent trouble la mémoire, à 
ébscurei les yeux de son esprit. 

43. « Mais vois Eunoé (22), qui coule là: 
mène-l'y, et comme tu l'as. accoutumé, ra- 
nime sa force défaillante. » 

44, Comme une noble âme qui point ne 
s'excuse, mais du vouioir d'autrui fait son 
propre vouloir, dès qu'un signe au Gehors l'a 
manifesté, 

45. Sitôt qu'elle m'eut pris, la belle Dame 
se mut, et à Stace gracicusement celle dit: 
« Viens avec lui!» 

46. Si j'avais, Lecteur, plus de place pour 
écrire, je chantcrais en partie le doux boire, 
dont jamais je n'eusse été rassasié; 

47. Mais parce que pleines sont toutes les 
feuilles destinées à cet ouvrage, ne me 
laisse pas davantage aller le frein de l'art. 

48. Je revins de la très sainte onde,renou- 
velé comme des plantes qu'une vie nouvelle 
a revêtues d'un nouveau feuillage, 
Pur et préparé à monter aux étoiles. 

NOTES 

SUR LE TRENTE-TROISIÈME CHANT. 

(1) Les nalions, 6 Dieu, sont venues dans ton 

héritage, et elles ont souillé ton saint temple. —
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Dante applique ces paroïes du Ps, 78 à la trans- 

lation du Saint-Siège, dont le temple était l'image; 

ct il les fait chanter alternativement par deux 

chœurs formés, l'un des trois Vertus thGologales, 

l'autre des quatre Vertus cardinales. 

(2) Encore un peu de temps, el tous ne me 

verrez plus; mais de nouveau encore un peu de 

temps, et vous me verrez. — Paroles de Jésus- 

Christ à ses Apôtres, en leur annonçant qu'il 

allait les quitter, mais que bientôt après ils le 

reverraient. 
(3) Mathilde. 
(4) Stace. ‘ | 

{5} Expression empruntée à l'Apoealypse, 

chap. 17: — Bestia, quam vidisli, fuit, et non 

est Î 

-(6) Cette expression bizarre fait allusion à une 

croyance .superstitieuse du temps. On était per- 

suadé que, lorsqu'un homme cn tuait un autre, 

si le meurtrier pouvait, neuf jours de suite, 

manger une soupe sur là tombe du mort, il était 

_à l'abri de la vengeance des parents. C'est pour- 

quoi, à Florence, lorsqu'un homme avait été tué, 

on gardait sa tombe pendant neuf jours, pour 

qu'on ne mangeât pas de soupe dessus. 

(7) Cet aigle est l'empereur Constantin, qui 

enrichit par sa donation le Siège Apostolique que 

figure le char. Ce char devient monsire par tous 

les vices qui y pullulent, ct ensuite proie quand 

*.. Philippe le Bel le traîne en France pour assouvir 

sa faim de pouvoir ct d'argent. 

{8} Ce nombre, en chiffres romains, s'écrit 

DXV, lettres qui, transposées, forment le mot 

DVX, chef. Quel était ce chef mystérieux? Les 
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uns disent l'empereur Henri VI, d'autres Can 
Grande della Scala, d'autres enfin, Ugucciono 
della Taggiuola. 

(9) Les Naïades s'étant ingérées d'expliquer 
les oracles de Thémis, la Déesse irritée envoya 
une bète sauvage qui dévora les troupeaux et 
dévasta les campagnes des Thébains. ro, 

(10) Parmi les interprètes, les uns disent que 
. l'a arbre » figure l'obéissance aux préceptes divins, 

obéissance exigée de Dieu pour conduire les 
hommes à la fin déterminéo par ses éternels dé. 
crets. D’autres voient dans ce même « arbre » la. 
figure de Rome, que Dieu créa sainte pour son 
seul usage, c’est-à-dire seulement pour l'avantage 
de son Eglise. D 

(11) Le premier homme, Ad:m. 
(12) Le Christ. | 

.(13) Fleuve de Toscane, qui a la propriété de 
recouvrir d'une croûte calcaire les corps qu’on y 
plonge. 

{14} C'est-à-dire « si le plaisir que te cau- 
saient ces pensers vains n'avait point sovillé ton 
esprit, comme le sang de Pyrame souilla le fruit 
du mûrier, qui de blanc devint rouge ». 

(15) La punition d'Adam, et la mort du Christ. 
(16) La défense de ne point dépouiller ct 

briser l'« arbre». * ‘ 

(17) « Je veux que, si tu ne comprends pas 
mes. paroles, au moins tu les rcetiennes, ct les 
rapportes en signe de ton voyage, comme le p&- 
lerin rapporte son bourdon ceint de palmes. » 

(18) Les divers cieux vont s'élargissant à 
-mesure: qu'ils s’éloignent de la terre, et, comme 
tous. parcourent dans le même temps des arcs 

+ 
= 4
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- + .angulairement égaux, le plus haut se hâte, par 

rapport aux autres, ou « se meut avec plus de 

vitesse. » . 

(19) Parce que les eaux du Léthé"n'ôtent le 

souvenir que des actes coupables. ‘ 

(20} Le soleil parait se mouvoir plus lentement 

au méridien, qui, d'ici et de là (à. lorient et à 

l'occident), se déplace selon les aspects, c'est-à- t 

dire selon la position relativo des lieux. ‘ 

(21) Deux des quatre fleuves qui, selon la 

Bible, sortaient d'une méme source pour arroser 

le Paradis terrestre. | 

(22) Autro fleuve du Paradis, dont les eaux 

rappellent en ceux qui en boivent le souvenir du : 

bien qu'ils ont fait. Eunoë, nous l'avons dit, si- 

gnific bonne mémoire. 
. Ya 
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